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En Conseil des ministres M. Auriol 


tente une ultime transaction 


LA RESISTANCE DE TOULOUSE 


accuse le chef de la 
8 brigade mobile 
d’avoir dénoncé 


7 CHEM 
RESEAU 


(De notre correspondent particulie 


Cot intérêt vient d'être encore a: 
de l'action menée contre le: 
plainte qui vient d'être déposée entre 
par le Conseil départemental 


Sous l'occupation, Toulouse devint, 
en raison de sa position privilégiée, 
la plaque tournante de l'organisation 
Napfer dans le Sud-Ouest. On sait 
que Napfer groupait particulièrement 
Jes cheminots qui, du plus modeste 
expéditionnaire, du cantonnier ou de 
l'homme d'équipe à l'ingénieur, col- 
laborérent à la résistance des che- 
mins de fer. On sait que la mise 
en application du plan de destruction 
et de sabotage des voles ferrées, ri 


Aujourd'hui 


M. STOP 


a vendu le muguet du 


1 mai à Montmartre 


Demain vendredi 


M. STOP 


apprendra à conduire 
dans Clichy 


Samedi 


Rendez-vous avec 
“ L'homme qui à dit çà” 


patriotes du 


le la Ré 


INOTS DU 
NAPFER 


Jean BOUDEY.) 
TOULOUSE, 1” mai. 


evät une particulière importance, 
mises en cause, passionne | 


cru par lé découverte de la preuve | 

réseau Nopfer et par la | 
les mains du Parquet, à ce propos, 
ance de la Haute-Garonne, | 


contribua | 
victoire 


tionnellement organisé, 
pour beaucoup a hate; 
des Alliés et à retarder l'exode des 
Allemands vers leurs frontières. 

On conçoit que la police de Vichy 
attacha un intérêt particulier à dé- 
pister les agents de cet organisme 
Elle réussit parfois à les découvrir et | 
à les livrer aux Allemands. C'est ce 
qui arriva le 19 juin 1943 lorsque le 
commissaire de troisième classe Fran- 
çais Llaoury adressa à son supérieur 
hiérarchique un rapport sur l'activité 
de certains cheminots chargés d'in- 
terrompre et de paralyser le trafi 
ferroviaire. 


sept , 
Lacombe, Peyron, Grauque, Clément 
et Lalanne. De ces sept patriotes, tous 
déportés cinq sont rentrés, mais 
deux qui sont morts en exil | 
Le premier rapport répertoirié sous | 
le n° 3224 (sous-titre : menées ant! 
nationales) fut retrouvé à demi 
ciné parmi les archives de la Ges-| 
tapo de Toulouse, rue Meyniac. mais| 
ence ne fut rendue publique | 
ue son authenticité fut ét 
Un second rapport, ré 
sous le n° 3475-262, rapporte 
tation des sept cheminots 


Les faits, on le voit, sont 
ifient la plainte que 
déposer le conseil départe: 
la Résistance. 
Mais où l'affaire prend- toute son 
mportance. c'est lorsqu'on sait qu 
le commissaire Llaoury est toujours | 


en place et occupe actuellement les 
fonctions de commissaire pri 
chef de la & brigade de police 
bile à Toulouse 

On ajoute à Toulouse que cette af- 
faire n'est que le début d'une ac 
plus vaste entreprise contre des fonc. 
tionnaires de la police qui. bien qu 
core en fonction ont sous l'occupa- 
tion, servi fidèlement Vichy et col-| 
laboré avee la Gestapo. 


Une grande 
pleure à son 
gare du 


gamine qui | 
arrivée à la | 


lord... 


C'est RITA HAYWORTH 


(Lire 


Varticle en p 


| 
| 


En cas de rupture: 


9 Reconduction du! Lafin d'un beau voyage 
cabinet Ramadiersans M. Vincent 
les communistes. 


@ Si le Rassemblement des est arrive 


gauches refuse : cabinet ce matin à Paris 


Socialiste - M. R. P. | 


Par Georges GARREAU. | 


A crise ministérielle est virtuellement ouverte. 


La grève des usines Renault survenant après | 
l'échec sensationnel et inattendu de la C.G.T. com- | 


muniste aux élections de la 


Sécurité sociale aura été la | 


goutte d’eau qui aura fait déborder le vase. 


Le mouvement de grève 
de la C.G.T., et celle-ci ne 
s’y est jointe que lors- 
qu'elle a été débordée et} 
pour, selon une tactique| 
classique, « courir après| 


ses troupes ». 


Or, la domination politique de la 
CGT. est l'élément capital du jeu 


en ouvrant la voie sur le 
plan syndical à une tentative de parti| 
unique sur le plan politique. 

Le parti communiste a donc retourné | 
sa position aussi rapidement que la 
CGT. 

Alors que, jusqu'à présent. 11 avait 
soutenu la politique gouvernementale 
de blocage des salaires et des prix. il 
a soudain découvert que la baise 
était insuffisante pour justifier plu 
longtemps un refus de satisfaire 
revendications des travailleurs 

C'est un retournement que rien ne 
faisait prévoir puisque, jusqu'à hier. 
le communiste n'avait cesse de 
soutenir que, sauf en ce qui concerne 
l'Union française, il était d'accord 
avec le gouvernement. 

La brutalité de cette volte-face mon. 
tre combien le parti communiste a été 
frappé par la gravité de son échec 
aux élections de la Sécurité sociale. 


M. Ramadier reste 
sur ses positions 


Espère-t-il renverser le courant dé- | 
favorable en pratiquant une cure d'op- | 
position ou bien pense-t-il encore 

i'un spectaculaire coup de poing sur | 
la table pourrait lui permettre de te 
présenter en vainqueur de la bataille 
des usines Renault et de celle du mi- 
nimum vital ? 

Certains propos tenus dans les cou- | 
loirs du Palais-Bourbon laissent en- | 
tendre que le départ des ministres | 
communistes n'est encore que condi- | 
tionnel. 

Mais c'est miser sur la faibleme du | 
gouvernement et M. Ramadier ne se 
laise pas intimider facilement. Dès 

jer soiz, il a pris le micro pour lancer 
a appel aux travailleurs à la veilic 
du ler mat et le président du Conseil 
n'a pas dévié d'un pouce de sa ligne 
il s'agit d'assurer la stabilité mor 
aire sans laquelle la ruine du pouvoi 
d'achat du salaire plongerait le prolé 
tariat dans la détresse. 

Et cette position a été confirmée 
dès hier soir. par le comité directeur 
du parti socialiste, qui « a fait co 
fiance à M. Ramadier pour mainten 
le pays dans la seule vole encore 0: 
verte pour sauver le franc et la dé- 
mocratie » 

Les communistes sont done seuls à 
abandonner l'expérience Blum dont 
l'honnêteté la plus élémentaire oblige 
à constater que. si elle n'a pas encoi 
fait baisser sensiblement le coût de 
vie. elle a mis radicalement fin à 


hause infernale et sans cesse 
rapide qui risauait d'emporter le 
franc... et le regime. 

Que va-t-il se passer aujourd'hui ? 


Dès mercredi soir, M. Ramadier a 
reçu MM. Bidault, Teitgen et Le- 
tourneau, ministres MRP. IN a vu 
ce matin MM. Maurice Thorez| 
Queuille et Guy Mollet 

C'est dire qu'il a commencé des| 
consultations en vue de déblayer 
le terrain et d'ouvrir la voie. si pos- 
sible, à une ultime transaction que 
le Président de la République vou- 
dra certainement tenter au Conseil 
des ministres de cette nuit. 
Peut-être, pris au dépourvu à son 
débarquement d'avion, M. Vincent 
Auriol demandera-t-il qu'on’ renvoie 
au lendemain toute décision pour 
lui aceorder... et s'accorder à soi 
même vingt-quatre heures de ré- 
flexion supplémentaire. 


(Suite en page 3.) 


est, en effet, né en dehors | 
U 


AURIOL 


Accueilli à Orly par 
les membres du gou- 
vernement, les rei- 
nes de Paris et les 


forts des Halies, 


(Lire l'article en page 3.) 


tuits 


ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE 


erntere 


omplete 


Le président vient d’arriver 4 Orly. On peut reconnaître, derrière lui, 
M. Marius Moutet. Deux de ses petits-enfants, qui sont venus accueillir le 


président à bord de 


Pavion vont suivre 
M. .Vincent Auriol jusqu’à 


le cortège 
l'Elysée. 


« officieux » de 


er 


DUELS SUR LA LANDE 


ROMAN POLICIER 


de 


PETER 
CHENEY 


PARAIT DANS 


CAVALCADE 


LE MERCREDI - 15 Fr. 


| 


1™ mai. Les mogasins sont 
leurs portes et ont même r 


P 


ARIS a pris ce matin sa physionomi 


fermés, les cafés n'ont pas ouvert 
entré les chaises de leurs terrasses. 


Le soir,-tous les spectacles ont chômé, et le métro a cessé son trafic à 


20 h. 30, obli 


omis du même quartier. 

r les grands boulevards, aux 
coins des rues, à la sortie des mé 
tros, une multitude de petits mar- 
chands offrent le muguet porte- 
bonheur à 10 francs le bouquet, tout 
comme l'année dernière. 

La journée a commencé par les 
< messes du Travail ». En l'église 
la messe 
accompagnée d'un chœur parlé 
wre d'un ouvrier de 19 ans. A 
Notre-Dame-du-Travail de Plaisance 
les Amis du grand retour ont fait 
célébrer un office auquel assistaient 
les représentants des organisations 
patronales et ouvrières. 

A 10 heures, une délégation des 
forts des halles est allée offrir le 
muguet à M. Ziwès, préfet de po- 
lice par intérim 

Au cours de l'après-midi, la mani- 
festation populaire devait mettre de 
l'animation entre la République el 
la Concorde. Le reste de la capi- 
pale est demeuré dans un calme im- 
pressionnant : pas de taxis, pres- 
que pas de voitures et toutes les 
boutiques fermés 

Tl na manqué à ce 
ditionnel que le soleil 

n'a fait que de très brèves appa- 
ns au cours de cette journée 
assez grise et presque froide. 


Saint-Pierre de Montrouge, 


tableau tra- 
du ler mai. 


l'ordre, hier, d'aller assister au défilé 


| des salaires et des prix 


Le secrétariat général de la 
C. F. T. C. communique : 


| Le mouvement de grève des 
| établissements Renault. motivé 

par des conditions de travail anor- 
| males et notamment par la 
| non-application à certaines caté- 


La C.F.T.C. n’entendpas mettre e 


causelapolitique 


gories de personnel du minimum | 
garanti de 7.000 francs. a reçu 
l'appui du syndicat parisien de 
la métallurgie affilié A la CFTC. 

Ce mouvement, quel que soit 
son importance doit rester, jus. 
qu'à présent, localisé, 1] ne remet 
pas en cause la position d'ensem- | 
ble de la C. F. T. C. au regard de 
"la politique des salaires et des 
prix. 


Le calme règne aux usines Renault 


A Donlegne Ditloncourt, le seimo nique sndonrdhul aux slentowss dep tilaan Renouit, Les ouvriers ont sera | 


U 
seen Prey mig a a a CPS RER "aka Ru er tes: 2e pes | 


La réponse ne peut venir que du 
Conseil des ministres, disent les ou- 
|. Eugène Hénaff a. en effet, 


personnel des usines par ces mots : | 
« Nous sommes encore en gréve. Le 
Conseil des ministres se pronoņeera | 
demain. Demain vous serez tous à la| 
manifestation. Personne ne doit rester | 
à l'usine et vendredi matin, les déci- | 
sions du gouvernement étant alors 
connues, vous vous présenterez à l'ate- | 
lier ; vous serez à ce moment consul- | 
tés démocratiquement et c’est vous qui | 
prendrez la décision de reprise du tra- | 
Nail su serutin seetet, si vous le dé-| 


jeant les Parisiens à passer une soirée en famille ou entre 


De la République 
à la Concorde 


Sous un ciel morne, les manifes- 
tants se sont rassemblés, au début de 
après-midi, place de la République 
pour le traditionnel défilé du 1er ma 
A 14 h. 30, le cortège s'ébra 
a fanfare de la Ville de Paris, 
tête, „joue une marche militaire 
médiatement derrière, la C.G.T. 
l'Union des. syndicaats ouvriers de 
a région parisienne; une délégation 
de la C.G.T. grecque les sépare du 
Comité central du Parti communiste, | 
où Yon reconnait MM. Thorez, Marty, | 

Duclos et Cachin. 

Quelques coups de siffiet fusent à 
l'adresse de ceux-ci et une brève 
échauffourée se produit dans les rangs 
des non-participants au cortége. Vient 


ensuite le comité directeur du Parti 
SFIO. accueilli par les cris de 
< Unité! Unité! » 

Sur les trototirs, la foule 


moins densé que les années précéden- 
tes. Le défilé lui-même est moins 
compact. Les accents de « L'Interna- 
tionale > montent de temps à autre. 

Ce sont, ensuite, les représentants 
du journal « L'Humanité >, diverse- 
ment accueillis, par l'ARAC. les) 
anciens F.T.P.F., porteurs de bande-| 
roles. 

Les jeunesses des deux grands par-| 
tis viennent ensuite, ainsi que les) 
centres de formation professionnelle | 

A trois heures, l'Union de la Jeu-| 
nesse républicaine de France, aben- 
damment représentée, s'ébranle de la 
place de la Républiqr 

Après les formations de jeunesse. 
viennent celles des ouvriers : la Fédé- 
ation des métaux, en tête, avec la 
section syndicale Ce Régie Renault 
Une seule banderol : « Produire pour 
augmenter les salaires et faire baisser 
les prix ». 


Place de la Concorde | 


A 14 h 45. deux heures avant Yar- | 
rivée du défilé. la place de la Con- 
corde est entièrement déserte. Les| 
abords, paz contre, commencent à “| 


(Suite en page 3) 


habituelle des traditionnels | 


AI TRADITIONNEL A 
Beaucoup de muguet, peu de soleil 


A AGEN 

DES MANIFESTANTS 
brilent les dossiers du | 
contréle économique 
aux cris de : « Diri- 
gisme égale misére » | 


A ler mai. — Un meeting | 
qui groupait plus de 7.000 commer-| 
cants, industriels, artisans et con-| 
sommateurs, s'est tenu hier après 
n pour protester contre 
Les orateurs ont dé- 
laré que si la situation économique 
actuelle de la France est mauvaise 
la faute en incombe aux méthodes 
dirigistes. 
Après s'être rendus à In préfecture 
et A la Chambre de commerce re- 
ettre des ordres du jour, les ma- 
pifestants sont alles devant les lo- 
caux du Ravitaillement général où 
s ont pendu un calicot portant 
nscription : € Dirlgisme égale mi- 
sère ; libéralisme égale prospérité » 
D'autres manifestants ont pénétré 
es bureaux du Contrôle éco- 
nomique et, bousculant le directeur 
et les employés, se sont emparés de! 
tous Jes dossiers dont ils ont fait un 
autodafé dans la rue. La police m 
dû rvenir pour disperser les pro- 
testataires. 


Un corps criblé de balles 
dans les couloirs 
du séminaire d'Ajaccio 


AJACCIO, ler mai. — Dans les 
couloirs du grand séminaire d'Ajac-| 
ciò on a trouvé, la nuit dernière, un 
omme tué, le corps criblé de bal- 
On a pu identifier la victime, Sau- 
veur Mudadou, 21 ans, propriéta 
des ambulances Cyrnos, mais jus- 
qu'à présent les enquêteurs n'ont pu | 
établir dans quelles circonstances le} 
drame s'est déroulé. Suivant toute| 
vraisemblance, il s'agit d'une ven-| 
seance. 


PARIS 


TROIS MORTS 


UN AVION MILITAIRE 
s'abat près d'Etampes 


Un avion mil 
Châteauroux s'e 
soir, dans un champ 
près d'Etampes 


Ses trois occupants ont été tués 
sur dr éca- 
nielen Guy L le sergent 
pi Li a sergent 


Antras rps 
été transportés à la morgue d 
pital d'Etampes. 

Lienq 
a été pre 
tesse. 


oqué 


par 


TE CHIC 
LECHON 


BRUNSWI CK 


< DE STRASBOURG 
4 AVENUE DES CHAMPS: ELY: 


PARIS 


DU COLONEL 
PASSY. 


= 


LES SOUVENIRS 


il n'en était rien, car déjà le feu des intrigues et des passions 
couvait sourdement dans une atmosphère que l’on sentait ex- 


TEF 


i 
it 


— Vous êtes fou. mon ami, je con. g 
mais tous les tripots de Berlin à He 
nolulu et personne ne s'est encore 
avisé de se mettre devant mol en 
travers d'une porte, 

— Estimez-vous heureux, Monsieur, 
que le ber vous soit encore ouvert 

Rick a parlé cette fois sur un a 
tre ton. L'Allemand a compris : 

— Vous êtes un insolent. J'irai me 


ti 
Í 
; 


1 
2. 
a 


age 
inl 


E. 
i i! 


(Peter Lorre) 
dans le film Warner Bross Ca- 


ACHA a embarqué Yvonne dans le taxi. Le commissaire Renault 
est eniré. Maintenant c’est le type à l'accent allemand qui s'obs- 
tine à forcer l'entrée qu’Abdul, le portier, s'obstine à lui refuser, 


verrons tous les ennuis que Museller 
procura à de Gaulle; nous verrons 
aussi qu'il réussit à créer. au sein des 
FFL. une marine qui se battit effi- 
cacement et qui sut recueillir l'estime 
et l'admiration des Anglais... Ce qui 


ft dire au J de Gaulle par la 
suite « Tout compte fait. je ne 
regrette pas d'avoir nommé Muselier, 
en 1940, au commandement des F. 


FL» 
Un extraordinaire 


personnage ! 


— Devriez aller au bar, monsieur ; devriez vous contenter du bar, 


— Je ne dis pas que tu exagtres, 
je dis que tu fais des prix miteux... 
.— Ecoute-mol bien, Rick : demain 
c'est fini, Je laisse tomber. Adieu, 


Ugarte tire de l'ombre de sa poche 
un petit tas de papiers blancs : 


Strasser vient d'entrer 
cour d'officiers nazis. Tout 


d'aigle, 

monocle, œil dur ; elas- 

sigue trop vral, trop nature. je 

Tonnelli, des services italiens, 

vient casser sa courbette tout contre 

son petit sabre et il offre ses services 

inutiles en phrases que le major 
n'écoute même pas. 

Le commissaire Renault s'est levé 


= une petite comédie en 
p! D'abord sur un ton lé- 


BIENTOT, GRACE A 
-SAMEDI-SOIR 


vous pourrez passer 
10 jours à Casablanca 


Muselier jouissait dans la Marine 


ce libre. 
Jusqu'à Ja fin du mois d'août, je 


loux. I suffit de lire son livre « de 
Gaulle contre le gauliisme s pour 
bien comprendre ce personnage, com- 
four, metiant à a propre inalligen 

3 sa = 
ce de terribles œillères, mais qui gar- 
de par moment des lueurs € trices 
guseitées par un indéniable patriotis- 


Chaque jour nous nous réunissions, 
Fontaines. Serreulles et mol, dans le 
Bureau de Muselier pour étudier les 
télégrammes. 


Un personnage extraordinaire, d'un patriotisme indéniable 
à l'allure étonnante de Méphisto et de corsaire 


MUSFIIER 


à nous tromper pendant plus de deux 


mois. 

Le 29 août 1941, d'Estienne d'Orves 
et deux autres agents. Barlier et Door- 
nik. furent fusillés par les Allemands 
qui annoncèrent à grand fracas cette 
exécution. lis moururent en héros 
comme ils avalent vécu. 

Voir « Paris-presse » & partir du 
eat ht 1947 by Mme Dewavrin, 
t 1941 me 
André Dewavrin and « Paris-presse ». 
(Tous droits de reproduction, même 


De Gaulle dira de lui: “ Tout compte fait, je 
ne regrette pas de l'avoir nommé comman- 


MMe HJ tii 
ike 3 mae 
1 ine 


meurtrier de vos deux 


agents. » 
— Je n'en espérais pas moins. Ga: 

çon, qu'on apporte une veuve Cil- 

Quot 28. C'est une bonne année. 
Ugarte a déjà compris. 

I a compris trop tard car l'adjoint| 


frégate Moullec, dit Moret. Celui-ci 
apportait en général un peu de calme 
et de modération. Sombre, taciturne. 
11 fut toujours pour moi une énigme. 
Souvent de bon conseil. 1) devait par 
la suite se lancer derrière Muselier 
et Labarthe, dans une rocambolesque 
intrigue pour tenter d'éliminer de 
Gaulle. L'Histoire dira le rôle qu'a 
joué dans cette aventure l'Amirauté 
britannique 

Le général de Gaulle désirait que 
son état-major preparät les directives 
d'ensemble qui devaient être trans- 
mises aux trols armes (air, terre, ma- 
rine). Mats Muselier opposa toujours 
& cette organisation une force d'iner- 
tie qui alla même jusqu'à l'obstruc- 
tion. I fut donc impossible de lui 
faire entendre raison pendant lab. 
sence du Général. Je réussis toutefois 
à lui faire admettre que le > Bureau, 
qui était en fait un S.R. devait être 
unique 

Museller consentit donc à ne pas 
créer un «S.R. Marine » qui edt fait 
cavalier seul. , en fin de compte, 
n'eût profité qu'aux An 
divisions supplémentaires 
pas manqué de surgir entre Francais. 

En contrepartie de l'accord que me 
donna Muselier sur l'unicité du SR. 
je consentis à ce que le chet de cet 
organisme, tant que je resterais chef 
d'état-major, fût un marin. I) désigna 
alors comme chef du 2 Bureau le 
capitaine de corvette d'Estienne 
d'Orves, qui prit le pseudonyme de 
Chäteauvieux. Celui-ci était un gar- 
gon délicieux, plein de courage et 
d'abnégation. un véritable saint, mais 
aussi pey fait que possible pour le 
métier de SR. 

I voulut partir lui-même en mis- 
sion pour coordonner les efforts des 
premiers agents et installer les chaînes 
de transmission nécessaires 

Débarqué à Plogoff, en Bretagne, 1l 
fut arrêté à Rennes, le 21 janvier 1941, 
par suite de la trahison de son radio 
qu'il avait lui-même cholsi. Celui-ci 


s'était présenté spontanément à la 
Gestapo et avait accepté de travailler 
pour Après l'arrestation de 


d'Estienne d'Orves, 11 continua done 
de correspondre avec nous et réussit 


(Extraits des « Souvenirs du colonel 
Passy». à paraître chez Raoul Solar.) 


M. Pierre COMERT 
nous écrit: 


Nous recevons de M, Comert la let- 
tre que voici : 


« Monsieur le Directeu 

> Le colonel Passy, qui, jusqu'à plus 
ample informé, est en posture d'accusé 
tente une diversion en cherchant à di 
créditer les Français qui, à Lond: 
n'ont eu d'autres préoccupations que 
de lutter contre l'ennemi et de main- 
tenir les principes républicat 

>» Je réponds à ses nouvelles at- 
taques 

» 1° Le colonel Passy reconnait 
Londres les ressources financières 
cessaires à son service étaient four- 
nies par un prêt du gouvernement 
britannique. I se trouvait done « sous 
Ja dépendance des Britanniques », pour 
Teprendre sen expression, tout comme 
les autres services français établis à 
Londres sur une base similaire ; 

» 2° Le colonel Passy écrit que le 
journal « France » recevait des direc- 
tives du ministère britannique de I'ln- 

est faux. 


PROCHAIN ARTICLE: 


Catroux, Palewski, Eon | 
Maurice Schumann... | 


britannique non plus que 
tre service britannique, de directives 
dans quelque domaine que ce soit. 
C'est toujours avec une liberté entière 
que nous avons apprécié jes évén 
ments. Cela est si vrai que lorsque 
chal Smuts prononça en novem- 
1943 un discours désobligeant pour 
notre pays, « France » lui répond! 
par un vigoureux éditorial de protes- 
» Au cours de ses quatre années 
d'existence, le journal « France » n 
reçu qu'une observation, Le cas est 
assez curieux pour être rapporté : la 


qu'avait 
un articie publie dans 


de son mécontentement ; 

> 3° Le journal « France » n'a jamais 
été interdit au Quartier général de la 
« France Combattante 

* Si un officier commandant le 
camp de Camberley a eru pouvoir) 
prendre initiative d'en suspendre 
pour un temps la distribution quoti- 
dienne (était-ce parce que le journal 
portait la devise : Liberté, Egalité, 
Fraternité 2). sa decision fut estimée 
st peu justifiée que la mesure fut rap- 
portée de temps après : 

> 4 t aux allégations du colo- 


meme aurions tenu: 
des précisions pour y répondre. Vous} 
pouvez être assuré que des réponses 
seront alors données. Dès aujourd'hui 
Je peux dire que mes collaborateurs 
rt mot nous avions A Londres un 
souci quf était étranger au colonel 

‘oir substituer dan: 


vensbruck. Mon fils n'ayant été rapa 

, en mai 1945, 

la Ubération| 
de ma femme du camp de Ravens- 
Druck. A ce moment-là, le colonel, 
Passy. flatrant une affaire irréguliére| 

rait pu un jour m 

teindre — ce qu'il tente de faire par 
sa lettre d'aujourd'hui — m'écrivit une| 
lettre pour me notifier qu'il était in- 
formé da Tévénemert, Au cas où f 


que les démarches entreprises à cet 
effet avalent été exécutées par les ser- 
vices brit 


Ta: 
M. Pierre Viénot. 
et du général Mathenet, chet de 1 
mission militaire française auprès de 
l'état-major imperial. 
> ...Je vous prie 
» Pierre COMERT. » 


Le colonel Passy répond 


Le colonel Passy, & qui nous avons 
communiqué la lettre de M. Comert. 
repond 

« Pour mettre un terme en ce qui 
me concerne à cette querelle épisto- 
laire qui ne s'est que déjà trop pro- 
longée, je précise : 

» le Je ne suis pas en posture d'ac- 
cusé mais, comme je l'ai précisé, je 
demande à l'être devant la justice si 
l'on a quelque chose à me reprocher ;; 

» 2° Entre la situation de M. Comeri 
et celle de la « France Combattante >, 
la différence est la même que celle qui 


1938. Le 
pagne. 


où 
ge Marie dont (1 tombe amou 
reus. Padio, le che! de cette put 


L leur fit signe de s'asseoir sur un tronc en forme de banc et, 
regardant Joaquin, tendit le pouce vers le sentier dans la 


par ERNEST 
HEMINGWAY 


AN 


TRADUIT DE 


DENI 


PAR 


direction d’où ils étaient venus. 

— J’accompagne Joaquin et je reviens, dit Maria. 

EI Sordo s'en fut dans la grotte et en sortit avec un flacon 
de whisky et trois verres. Le flacon était sous son bras, les trois 
verres tenus à la main. Au bout de ce même bras, un doigt dans 


terre. 

— Pas de glace. dit-11 A Robert Jor. 

et il lui tendit le flacon 

— Je n'en veux pas, dit Piler en 
couvrant son verre de la main 

— De la glace, la nuit dernière par 
terre, dit El Sordo, et il sourit. Tout 
fondu. La glace là-haut, et il désignait 
la neige quon voyait sur la cime nue 
de la montagne. loin. 

Robert Jordan commençait à verser 
dans le verre d'El Sordo. Mais le 
sourd secoua la tête et lul indigua 
du geste qu'il devait se servir lui- 
méme 

Robert Jordan vers beaucoup de 
whisky dans le verre, El Sordo le 
regardait, très intéressé ; quand il 
eut fini, 11 iul tendit la cruche d'eau s 
‘et Robert Jordan remplit le verre avec 
l'eau froide qui coula du bec de terre 
lorsqu'il pencha la cruche. 

EI Sordo se versa un demi-verne et 
acheva de le remplir avec de l'eau 

— Vin ? demanda Pilar. 

— Non. Eau 

Z Prends, dit-il. Pas bon. dit-il à 
Robert et ll sourit. Connu beaucoup 


d'Anglais. Toujours beaucoup de 
whisky. . 

— Où ? 

— Ranch, dit Ei Sordo. Amis du 
patron, 

— Où vous trouvez ce whisky ? 
— Quoi ? 1] n'entendait pas. 

— Faut crier, dit Pilar, dans l'au- 
tre oreille. 

El Sordo désignait sa meilleure 


oreille en souriant. 

— Où vous trouvez du whisky ? 
cria Robert Jordan. 

— Le fais, dit El Sordo. 

Et if regarda la main de Robert 
Jordan, qui tenait le verre en route 
vers sa bouche, s'arrêter. 


sépare une subvention d'un prêt in- 
‘ternational entrainant remboursement ; 

» 3° A mes déclarations, M. Comert 
répond par son propre fanégyrique 
Les Francais lui seront sans doute re- 
connaissants d'avoir assuré le maintien 


17 hommes 
et 9 chevaux 


en France des principes démocratiques 
et le retour que nous ressentons tous 
à la liberté, l'égalité et la fraternité : 

» 4° Je suis très beureux que Mme 
Comert soit sortie des griffes de l'en- 
nemi; des esprits chagrins eussent pu 
comme je l'ai dit manifester leur sec-| 
tarisme au sujet de l'intermédiaire qui 
obtint cette libération. 

» Colonel DEWAVRIN. » 

NDLR, — Ces lettres sont publiées 


sous la seule responsabilité de leurs 
auteurs. 


— Non, dit El Sordo en tapotant 
l'épaule de Jordan. Blague. Vient de 
la Granja. M'a dit hier soir que vient 
dynamiteur anglais. Bon. Très con- 
tent. Chercher whisky. Pour vcas. 
Vous aimez ? 

Beaucoup. dit Robert Jordan 
C'est du très bon whisky. 

— Content ? Sordo sourit. Voulais 
l'apporter ce soir avec informations. 
juelles informations ? 

— Beaucoup de mouvements de 
troupes. 


de Renault, flanqué de ses deux plus 
solides gendarmes, est déjà contre 


at, 
High 


au secours. 
pas l'idiot. Tu es grillé, dit 


sauve-mol ; fais quelque 
tol, dit Rick, en le repous- 


rm 


i 
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ABD EL KRIM 
ET SA FAMILLE 
se sont embarqués 
pour la France 


SAINT-DENIS DE LA REUNION. 
ler mai. — On annonce que la famille 
@'Abd el-Krim s'est embarquée gur| 
le Katoomba, à destination de la 
France. 


TA 
Depuis hier i 
la guerre | 
des sandwiches 


est commencée | 


Le sandwich est mort, Et c'est | 
heureux ! 
grand responsable d | 


ot, out ira mieux. C'est l'évidence 


me... 
Et tant pis 
les banlieusa: 


r les midinettes, 
les e 


pis 
mangeaient trois ronds de saucis- 
son entre deux morceaux de pain 


aussi pour les citadins 


sortant du travail, le soir, avant 
e Qté de Richel n 
ichelieu-Drouot 
est gai’ d'andouilieues. Qu'en | 
désormais” Les détailler 
assiettes? Interdit! M| 


Vautre... | 
pas mieux valu trouver 
‘contraindre les 


L'ARMÉE INTERNATIONALE 
de O.N.U. est créée 


Le comité d’état-major des 
“cinq grands” l'annonce aujourd’hui 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 


‘EST hie le comité 


NEW-YORK, 1° 
d'etat-maj 
sentonts des cing puissances, 


moi (par cäble). 
jor, réunissant les repré- 
moncé officiellement à 


VO.N.U. la naissance d'une force internationale. 


« 
volumineux qui 


ment, produit de longs mois de délibérations, souvent difficiles, ne 


resse » est en mesure de révéler la teneur du rapport 
sero publié ultérieurement, L'importance de ce docu- 


ut 


être mesurée selon ses résultats immédiats, mais en perspective des 
futurs travoux consocrés à la sécurité collective. 


Tl s'agit, en effet, de la première 
étape vers la création d'une police 
mondiale, pourvue de contingents 
et de bases navales et miiitaires, pou- 
vant entrer en action partout où la 


Exclusivité 
Paris-presse 


paix est menacée, à l'appel du 
Conseil de sécurité. 

D'autre part, un résultat marquant 
a été obtenu en dernière heure : la 


rangaise selon laquelle l'étude doit 
étre continuée, afin d'éviter un re- 
tard considérable que pourrait entrat- 
ner l'impossibilité ou la difficulté 
d'un accord au sein du Conseil. 


HE 
Hi 


ge 


His 
LE a 


ces. Mais si ies Nations Unies ac- 
ceptent le principe de l'établissement 
de zones de sécurité, selon le plan 
français. toute nation commettant Un 
acte de guerre. se désigne automati- | 
quement comme agresseur et tombe 
sous le coup des sanctions collecti- 


ves. 
Sur les 42 articles rédigés, 26 ont —__— 


unanimes. Les divergences les pius 
sérieuses sont ler siuvantes : 

1. Moscou défend le principe de 
l'égalité totale entre les contributions 
militaires de chaque nation. Les qua- 
tre autres puissances réclament l'adop- 
tion d'un système d'équivalence des 
contingents, qui seraient alors pro- 
portionnés au potentiel de guerre de 
chaque pays. Par exemple, la Chine 
qui ne posséde pas de flotte de haute 
mer, ne pourrait pas contribuer avec 
une force identique aux cuirassés, 
mais serait amenée à donner une 
force équivalente. 

2. La Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis demandent la liberté absolue 
pour le droit de passage des contin- 
gents et l'utilisation de toutes les 


trente à quatre-vingt-dix jours après 
leur intervention pour le règlement du 
conflit. Les autres nations veulent lais- 
ser au Conseil le soin de décider quand 
il conviendrait de retirer les troupes 
d'une region menacée. 

Le commandant suprême désigné par 
le Conseil sera chargé de la stratégie 
générale de la force internationale. 1] 
est vraisemblable qu'il serait choisi 
dans un pays faisant une très grande 
contribution militaire. 

Les autorités militaires estiment 
qu'un grand pas est franchi grâce à 
l'établissement du premier rapport Gu 
comité d'état-major. Les travaux ec- 
complis jusqu'ici ont permis la con 
frontation complète des points de vues 
des Cinq Grands sur le sujet vital du 
maintien de la paix. 

En ce qui concerne la France, elle 
ne s'est pas contentée de jouer un| 
rôle médiateur entre les deux blocs | 
rivaux, puisque le délégation dirigée | 
par le général Pierre Billotte a tou- 
Jours présenté ses textes avant les 
autres délégations qui se rallièrent aux 
propositions françaises ou s'en écartè- 
rent, selon le cas. 


CINQ MAQUISARDS 
ACCUSÉS DU 
meurtre de l'inspecteur 
Barrère sont acquittés 
par les Assises 

de Toulouse 


JULOUSE, ler mal. — La Cour 
ises de Toulouse avait à juger 


« 
hier cing résistants accusés d'avoir 
exécuté, dans la soirée du 30 sep- 
tembre 1945, l'inspecteur R. Bar- 
rére, qui appartenait & leur réseau. 
L'enquête se termina par l'incul- 
pation de trois officiers : Maurice 
Colette, Raymond Ruelle et Paul 
'un commissaire de police. 
Combatalade, et d'un ca- 
Tetier Gabriel Marqueyssat. 
A la thèse de l'accusation selon 
laquelle ce crime aurait constitué) 
règlement de comptes, la dé- | 
fere a opposé une version toute 
différente. Elle prétend que l'inspec- 
teur Barrére a été assassiné par 
un agent de l'Abwehr que la victime 
avait fait emprisonner. 
La cour a admis la version des 


accusés qui ont, tous les cing, été 
acquittés. 


© Ouled nails de 


e Zaouias pour scolarisation à rebours 


Quelques féodaux indigénes du 
marché noir régnent sur la farine | 


Sur une misére pareille tout ferment 
de révolte trouve un terrain propice | 
(De notre envoyé spéc. Jacques BLOCH-MORHANGE)| 


p 


un taxi pour descend: 

Jl y trouve, en principe, le 
au charme d'un exotisme qui 
mètres de promenade dans | 
zaouïa (école reli; 
les petites danseuse: 

On ne manque d'ailleurs pas- de 
lui expliquer longuement que ces 
filles, originaires de tribus monta- 

ardes, se livrent au commerce de 
jeurs charmes dans le but d'acquérir 
une dot qui leur permette de trouver 
un mari convenable. 

A la zaouia on offre en général 
aux touristes une tasse de café et 
Quelques petits gäteaux non sans les 
avoir invités à pénétrer chaussés dans 
la mosquée la visiter. 

Cette habile trilogie touristique ne 
cache hélas qu'à des yeux bien naifs 
une réalité d'une extrême gravité. 

Ce Bou-Saada de carton pâte n'est 
pas le sud algérien. Il suffit de sin. 
former un tant soit peu pour décou- 
vrir bientôt que les Ouied-Naïls sont 
recrutées un peu partout, que le com- 
missaire de police veille sur elles de 
manière tutélaire et qu'elles sont 
d'ailleurs toutes utilisées comme in- 
dicatrices par les services des Ren- 
e généraux. 

fait de mari, c'est la pourriture 
ut les attend en fin de carrière. 
uant à la zaouïa, loin d'être le bas- 
tion de Ja foi religieuse, dans le Sud, 
elle est une institution d'obscurantis- 
me que finance la direction des affai- 
res musulmanes du Gouvernement 
général 

On sait, en effet, que la scolariss- 
tion, sous notre contröle direct, at- 
teint un chiffre dérisoire. Un mouve- 
ment religieux apparenté au parti du 
Manifeste, l'Association des Oulemas, 
dirige des écoles arabes où l'on en- 
signe non seulement le Coran. mais 
encore le français et les multiples 
disciplines scolaires et universitaires. 
Par contre, dans ces zaouias qui bé- 
néficient de nos libéralités officieu- 
ses, voici quelles sont les méthodes 
de travail : 

Les enfants munis d'une planche 
de bois et d'un morceau de roseau 
taillé, dessinent et écrivent sous l 
direction de leur maitre un verset 
du Coran ; puis le ressassent jusqu'à 
le savoir par cœur ; quand ce travail 
ingestion est terminé, on passe au 
verset suivant. On comprend pour- 
quol un membre du bureau politique 
de l'Union démoaratique des Amis du 
Manifeste peut me catégor!- 
quement : 

« Dans leur zaoula. les marabouts 
sont les agents les plus sérieux de la 
colonisation. » 

J'ajoute qu'il leur arrive de pré- 
menter parfois certaines 
tions, lon s'est 


puisqu 
Biok pi go mal que le Gouvew 
nement général ne tenait pas les 


ion de la connaissance de: 


se en Afri 


LUS que la terre des mirages, l'Afrique est décidément cel 
amères déceptions. Chaque touriste qui entend se donner I’ 


d'Alger à Bo: 
dr 
exprime sous trois formes : deux kilo- 


dunes & dos de chameau, la visite de la 
jeuse), enfin l'immanquable visite aux Ouleds-Nails, 


basse police 


ALGER, 30 avril 


Portes du Désert prend un car ou 
Saada. 
confort d'hôtels européens mêlé 


Venons-en maintenant au véritable 
aspect de Bou-Saada. Dans cette com- 
mune, au tourisme exira-moderne. 
on compte, en tout et pour tout, un 
médecin pour quatre-vingt-cing mille 
habitants. On peut diviser, d'allieurs. 
cette population comme suit : quinze 
mille personnes meurent physiologi- 
quement de faim et quelques aumb- | 
nes assurent seules le maintien d'une | 
flamme de vie vacillante. Soixante| 
mille personnes vivent strictement au | 
jour le jour. Quant au reste, il vit 
normalement et l'on compte quelques 
très riches habitants. 


Le marché noir 


de la farine 


Une petite poignée de mereantis 
pratiquent en parfaite quiétude un| 


marché notr généralisé. 
ton 
Font leur pain 


Voici quel en est le 
sait que les indigènes 
eux-mêmes et devraient, à ce titre, 
percevoir chaque mois une certaine 
uantité de blé ou de farine. En fait, 
puis près d'un an, le ravitaillement 
ne leur a apporté. en guise de cérés- | 
les panifiables, qu'une orge de basse 
qualité dont ils ne veulent pas. Aussi 
le marché noir leur offre-t-il la fa- | 
rine où le blé nécessaire à la base | 
de leur alimentation. Au printemps 
1946, pendant la grande Sécheresse. | 
le quintal de blé a atteint. à Bou.| 
Saada, jusqu'à 16.000 francs | 


En denrées rationnées, les indigè- | 


nes eitadins de Bou-Saada ont toucné 


ni trols kilos deux cents 
grammes de sucre, deux cents vingt- 
cinq grammes de thé. trois cents 
grammes de savon, trois quarts de 1i- 
tre d'huile. Ajoutons qu'une par tim. 
portante de ce sucre alimente le 
marché noir algéro! jue certains 
mercant se font remetre directes 
ment les cartes de rationnement en 
échange de quelques kilos de farine 
ou de blé. 

Il est indén\ble que sur des mas- 
ses souffrant d'une aussi vive misère, 
tout ferment de révolte trouve un 
terrain . Par contre, à Tex- 
ception 


PT Aa 
ERREURS 
seul instaht en doute l'utilité la 
présence francaise Mais tous, et c'est 
parfaitement légitime, nous deman- 


dent d'aviser d'urgence, afin que des | 


mesures solent de nature à 


que du Nord, 


LE SUD ALGERIEN PRESENTE 
une facade en carton pâte 
pour touristes 


Des rebelles malgaches! 
attaquent le camp | 


de Moramanga | 


TANARIVE. ler mal. — Des rebel- 
les ont attaqué, la nuit dernière, le 
camp de Moramanga. Le bureau de 
poste a été saccagé et quatre pos- 
tiers malgaches ont été tués. 


Les rebelles se seraient également | 
attaqués à la prison et auraient en- | 
levé un certain nombre de Malgaches 
avec leurs familles. | 

Aux environs d'Ambohimanca du| 
Sud. des rebelles ont tués plusieurs 
membres du PADESM l 


ais. 
— Mouvements de troupes ? 
Beaucoup entre Villacastin et 
Ségovie. Sur route Valladolid. Beau- 
coup entre Vjllacastin et San Rafael, 
Beaucoup, Beaucoup. 

— Qu'est-ce que vous penser ? 
Nous préparons quelque chose. 
Possible. 

Tis savent, Eux aussi préparent. 

— C'est possible. 

— Pourquoi pas sauter le pont ce 
soir ? 

Ordres. 
Quels ordres ? 
Quartier général. 
Ah ! 
C'est important le moment où 
on fera sauter le pont ? demande 
Pilar 
— Rien de p! 
— Mais s'ils 


de tous et 
concentration. Il je la route. 

— Vous avez quelqu'un sur Ja 
route ? demanda Sordo. 

Robert Jordan ne savait ce qu'il 
avait ou non entendu. On ne sait 
Jamais avec un sourd. , 

— Oui, dit-il. 

— Mol aussi. Pourquoi ne pas faire 
sauter le pont, maintenant ? 

— Sai mes ordres. 
ne me plait pas, dit El Sor- 
do. Ca ne me plait pas. 

— Moi non plus, dit Robert Jor- 


port 


Sordo secous la tät et svala 
une gorgee de whisky 

— Vous avez besoin de mol ? 

Z Gombien d'hommes avec vous? 

— Huit 

— Pour couper le téléphone, atta- 
quer le poste à la maison du cantone 
nier, le prendre et se replier sur W 
pont 

— C'est facile. 

— Tout sera pas écrit 

— Pas la peine. Et Pablo ? 

— Coupers le téléphone en bas, 
attaguera le poste à la scierie, le 
prendra et se repliera sur le pont. 

— Et après, pour la retraite ? de- 
manda Pilar. On: est sept homm 
deux femmes et cing chevaux. Vo 
êtes ? cria-t-elle dans l'oreille de 
Sordo. 

— Huit hommes et quatre chevaux. 
« Faltan Caballos » manque de che- 
vaux 
Dix-sept personnes et neuf che 
vaux, dit Pilar. Sans compter les ba- 
gages 

Sordo ne dit rien 

— Pas moyen d'avoir des ehevaux ? 
dit Robert Jordan dans la meilleurs 
oreille do Sordo. 

— En un an de guerre, dit Sordo, en 
ai eu quatre. 1] montra quatre doigts 
Maintenant, vous en faut buit pour 
demain 

— Oul, dit Robert Jordan. Du mo- 

vous parter. Plus la peine 

tention par ici maintenant. 
rriez pas faire une det- 

cente et voler buit têtes de chevaux ? 

— Peut-être, dit Sordo. Peut-être 
rien. Peut-être pl 

— Vous avez une arme automatique? 
demanda Robert Jordan 

Sordo fit oul de la tète. 

— Où ? 


En haut 
Quel genre ? 
is pas le nom. Avec des ma- 
carons. 
— Combien de coups ? 
Z Ging macarons 
— Quelqu'un sait sen servir ? 
= Mol. Un peu. Je ne tire pas trop. 
Pas envie de faire du boucan par ict 


Pas la peine de gicher des carious 
ehes. 

— J'irai voir ça tout à l'heure, dit 
Robert Jordan. Vous avez des grenades 
à main ? 

— Plein. 

— Et combien de cartouches par 
fusil ? 

Plein 
Combien ? 
Cent cinquante. Plus peut-être. 

— Et d'autres gens ? 

— Pourquoi ? 

— Pour être assez en force pour 
prendre les postes et couvrir le pont 
pendant que je le fais sauter. D fau- 
érait le double de ce qu'on a 

— On prendra les postes ne ten 
fais pes. A quel moment du jour ? 

— Le matin. 

— Ne vous en faites pas. 

(A suivre) 


(Copyright 1947 dy € Opera Mundi » 
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Proce 


voyages, printemp 


Trois journées 


de M. STOP 


65/0 des Français 
se jugent 
en démocratie 


Mais les Hollandais 
et les Américains 
sont d'un avis contraire 
L'institut fronçais d'opinion publique 
vient de se livrer à une enquête in- 
ternotionale sur la démocratie. En voi- 
ci les rösultots : 
82 % des Fronçois considèrent que 
lo Suisse est un pays démocrotique 
74 X les Etats-Unis; 71 % la Gronde- 


Bretagne; 65 % lo Fronce elle-même. 
Por contre, 24 % seulement nomment 


Mardi, en 


“correctionnelle” 


Eh, oui ! Mardi, j'ai porté la robe. J'ai 
détendu la veuve et l'orphelin, tout comms 
un grond malte du barreau. Avec qui 
omis j wahi une salle d'audience du 
Palais de justice. Personne, à cet endroit, 
ne m'o reconnu. Pourtont ja chambre cor- 


où je devioyoi mon talent 
räsenno d’échos peu fontaisistes 
irie, je suis 
Jean Thierry, 


et Jocques Guy, 37, rus 
Beouregard, me sautèrent littéralement à 


le gorge Allons, allons, messi ue 
peu de respect peur un membre dw 
boreau ! 
Mercredi, 

dans le métro 

A « Eglise de 


Pourtant 


Elle ne me suit pos 
rive, à 18 b 


Dommage 
res 3 minutes, à la 


le Porte. 
« stoppe » le premier. Je lui remets $.000 


illiers, marchand de chiens, me 
Fronces et m'enfuis en criont : « Trop 
tord | » oux nombreuses personnes qui, 
je ne sais comment, m'ont reconnu. 


Jeudi, sur la Butte 


Jeudi, M. Stop wert promené sons dis- 
crétion sur les pentes de la Butte Mont- 
martre. 11 solliciteit mème les promeneurs 
andimanehds qui avaient dédaigné les 
cortèges pour goûter les joies du printemps 
eux envirom de la pisee du Tertre. Et 
M. Stop a vendu du muget, réalisent une 
bonne recette. 


P.-S. — Vendredi, ja prendrai w 
de conduite dons les rues de Clichy. 

Samedi, je vous donne rendez-vous cu- 
près de l'« Homme qui a dit ga >. 


La vedette de l'écran, Mile PARELY, 


a épousé un champion du volant 


Rita HAYWORTH 


Q 


c'est la 


popularité à des milliers de photographies 


Aux ses de la Mayenne | 


UELLE FOULE ! 


ou grond complet, mais 
d’autog 
ruée à l'arrivée d 


qu 


Les travaux forcés 
a perpetuite 


pour le bossu Chausson 
et Germaine Baligrand | 


LAVAL, 
sins ont 
d'assises 


effet, d'infliger les travaux forcés à 
perpétuité à Germaine Baligrand et 
à son complice, 

que ia 
coups de barre de fer. l'affligé. son| 


Tandis 


complice, faisait le guet, puis l'aidait| °T s 

à transporter le cadavre. En décem-| g n peu plus tard. Rite Hayworth 
bre 1946, le duo était condamné à| Ft nous bavardons maintenant, 
la peine capitale, mais le jugement| join de la foule hurlante : 

devait étre cagsé pour vice del °° ‘Premier voyage à Paris Je 
forme. resterat un mois au moins sans bou- 
Pendant l'audience. la femme Ba-| ger. Paris sera mon port d'attac 
ligrand. les cheveux en desordre.| où je reviendra, après un tour dans 
observera une attitude de prosia-| le Midi, en Suisse, en Italie et 
tion. Le bomu est si petit, si dif-| Belgique où je présenterai, 

forme, que sa tête n'émerge même| tivai : Descendons sur 


pas du box; on doit le faire asseoir 
L'in- 
firme charge la meurtrière. À T'en- 
elle aurait déjà, 

tenté de se débarrasser 


devant 


tendre, 


mière fois. 


veille au 
festoyé el 


depositions 


» ler mai 
sauvé leur 
de la Mayer 


e bosu Chausson. 
femme frappait à 


barre des témoins. 


s 


de son mari. 
Deux 


lièrement 


seront particu- 


émouvantes: celles 


malheureux. 
soir, 


t dansé, au 


cordéon que tenait le bossu ! 


Ainsi, N 
d'avril ‘1% 


bre 1946, 
bles ont 


je temps passant, 
47 se montrèrent moini 


En 


sauvé leer vie... 


mots croises | 


Bramme 
| Attirant 
VER 
— 11. M 
i, fi n 
vent. 


eofantin. 
VIT Ha 


ave. 


cienne assemblée. 


bef lieu 


— $%. Avantage. 
Le don dott 


— 9 
var, — 10. 


6. Dans 
Connu. 

— 1 C'est souvent espérer. 
Muse. Genera! amdrieain 
‘ep manque pas une. 


4 


Dins 


— IV. Départemnet, A: 
= V. Fewo. Mot 
— VI. Etoffe, Risqués, — 


or Vill. 


Daus 


de musique. — X. Vili 
Article, Lettre grec 


Enseimer. 
Plaverette. 


SOLDERA 


ROBES ~ MANTEAUX = TISSUS 
ides le vendredi 2 mai, de 9 h. à 13 h. 
le samedi 
le lundi 


3 moi, la journée 
S mai, de 9h à 13 h. 
9, AVENUE MATIGNON 


travers quelques films. Mais elle d 


pre- 


des 
deux filles du fermier assassiné, aui| 
istèrent, sur l'ordre de leur yière, 
à l'exécution du La 
tout ce monde avait 
son d'un ac- 


les jurés 
$- 
vöres que leurs collègues de décem- | 
quatre mois, les coupa- | 


L'armée des reporters et des photographes est 


il y a aussi la meute des chasseurs | 


ILA PARELY a épousé 
M mercredi, à la mairie | 
de Neuilly le capitaine | 

Taso Mathieson, le coureur auto- | 
mobile bien connu. Dès le semaine 
prochaine, Mila Parely portira 
pour Londres où elle sera la ve 
dette féminine du film anglais 
« Snow bound ». | 


Nous aurons recu 


DANS SIX MOIS... | 
| 


1 million et demi de tonnes 
de charbon americain 


Malheureusement il nous coûte très cher 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) | 


WASHINGTON, 1° mai. 


sujet des livraisons de charbon américain à la Fronce, ont 


L* conversations se poursuivant dens la capitale américaine, cu | 


abouti à une augmentation sensible de l'allocation prévue pour 
l'année : les Etats-Unis exportent actuellement environ un million de 
tonnes de cherbon. On espère atteindre le chiffre d'un million deux cent 


mille, tonnes au mois de mai et un million et demi d'ici six moi 


Lex milieux diplomatiques fran- 
çais soulignent, à ce sujet, que. 
Bien que la contribution américaine 
sit très appréciable. elle ne cons- 
operation économique, 
étant donné le prix de revient : si 


qu'au Havre, 
vingt dollars une 


accord 
environ 370.000 tonnes de charbon 
allemand à la France. Nous en es- 
comptions un demi-million de ton- 
nes par mois. On voit done que 
l'importation de charbon américain 
pose un grave problème financier 
pour la France. 

C'en pourquoi on attache ici une 
grande importance au prochain 
voyage de M. Jean Monnet, qui se- 
rait attendu ici vers fin mai. Bien 
que celui-ci ait déclaré que le but 
de son voyage était d'obtenir da- 
vantage de bié pour la soudure 
française, on veut croire que la 
portée de sa mission sera plus vas- 
te. Il s'agirait, en tout cas, non 
seulement de la soudure, mais d'un 

gramme de longue portée. destiné 
L'aceroitre progressivement les envois 
de blé américain et allemand durant 
les douze prochains mois. 

Par ailleurs, les milieux bien infor. 
més envisagent que la mission Mon- 


net comportera des question! 
cières et éconofniques dont le bié 
le charbon ne aient que les as- 
pects les plus pressants. 

« Pas de synchronisme entre 
plan anglais et français », 


déclare Jean Monnet 


LONDRES, ler mai Avant son 
retour, demain. a Pi M. Jean 
Monnet a fait les déclarations suivan- 


tes à un correspondant de 
France Presse à Londres 

« Le plan français constitue un plan 
d'avenir et vise à une augmentation 
effective de nos ressources. alors que 
la Grande-Bretagne ne possède encore 
jusqu'à présent qu'un plan de répar 
tition de ses ressources pour 1947. 
ions m'ont été 
itanniques, 
n'est 
prévue pour le moment. J'al regretté 
de ne pouvoir rencontrer sir Edwin. » 


l'agence 


| 

|. Temps n 

| 16e blanche. Vent du 
ble. Température € 
hausse. 


en 
une inimoginable 
Htusees à travers la presse | 


mondiale. 


C'est la cover-girl la plus affichée | 
dans les kiosques à journaux de 
| Dallas (Texas) à Palavas-les-Flots 
(Hérault). 
| Et cette grande fille aux cheveux 
roux est maintenant protégée par 
| des gardiens de la paix, un peu ne: 
| 


veux, qui s'efforcent de lui frayer| 
un chemin vers la sorti 

Quelques coups de poing... Et l'on 
pousse Rita Hayworth dans le petit 
bureau du chef du contrôle de la 
gare du Nord. 

‘Out ! Un fauteuil où elle s'écroule 
et c'est l'interview à la radio, On 
lut pose les questions rituelles, Rita 
Hayworth répond avec peine, 
et les larmes lu! viennent aux yeux. 
Pour une fois, ce n'est pas l'émotion 
fabriquée de la star sophistiquée, 
mais la réactfon normale d'une ga- 
| mine fatiguée par un long voyage et 

bouleversée par l'accueil de Paris. 


de quitter Hollywood, J 
la Dame de Shangai, avec Orson 
Welles. 

J'enchatne rapidement, car ce 
mest pas sans émotion que Rita 
Hayworth a prononcé le nom de son 
| ancien mari. Et je lui demande n'im- 

porte quei. ses projets cinématogra- | 
phiques, par exemple. | 

— Rien pour l'instant. Des 
cen jusqu'à septembre. Je m 
querai ensuite en Angleterre pour 
l'Amérique, où je retrouverai Hol- 
lywood, des films, le travail. Ne| 
pensons pas À ca... | 

Et Rita Hayworth, qui s'amuse| 
d'un rien, se fait photographier avec 
un chef de gare, sourit, obéit aux| 
exigences des reporters et peut enfin 
s'engouffrer dans une voiture qui file | 


maintenant vers les Champs-Ely-| 
sées. 
Première vision de « Paris by| 


night > | 
Marcel IDZKOWSKI. | 


M. Vincent AURIOL est rentre 


française, le pré: 


À CCOMPLISSANT 


Vunit 
comme le méme drapeau. 

Le grand avion blanc dans lequel 
avaient pris place à Niamey, hier 
à midi dix, pour cet ultime parcours, 
le président et sa suite s'est posé 
tout à l'heure sur l'aire de l'aéro- 
drome d'Orly. 

Tl y avait là pour l'accueillir, non 
seulement l'appareil militaire qui 
convenait A cette manifestation off- 
cielle : la musique de la Garde, une 
compagnie de l'air rendant les hon- 
neurs, le gouverneur militaire de 
Paris et les officiers généraux com- 
mandant les différentes régions, 
mais aussi le petit peuple parisien 
représenté par les forts des Hallesen 
uniforme et ies gracieuses reines de 
Paris entourées du comité des fêtes 
ainsi que des élus des assemblées 
municipale et départementale. 

Le fardeau que portaient aujour- 
d'hui les forts des Halles, avec 
plus extreme précaution, au milieu 
des personnalités présentes, était 
deux magnifiques corbeilles de mu- 
guet dont le parfum et le symbole 
évocateur convenaient particulière- 
ment au retour en France du chef 


de l'Etat, fatigué par les devoirs 
de sa charge. 
Les ministres 
attendent... 


Le vent léger qui faisait frisson- 
ner les plumes des sbakos des gardes 
ailgnés sur l'aire cimentée, semblait, 
lui aussi, offrir sa fraicheur légère 
comme un présent, après l'éblouis- 
sement du soleil tropical. 

Le sourire des reines était celui 
de la capitale heureuse de retrou- 
ver son hôte élyséen. 

Il était 12 h. 40 quand l'avion 
présidentiel, qui avait survolé Ne- 


pour un monument à 


ANQUIER de son état, établi 
B Bolme, 55 ans, Légion 
guerre, est aussi mem! 
monument à le gloire de Vinfanteri 


rue de Vaugirard, M. Balme 


11 eut malheureusement le tort de 
transformer en officine de trafic sur 
s titres étrangers les locaux de 
galerie Montpensier et c'est à 
cette entorse à son statut qu'il doit 
d'être aujourd'hui en délicatesse 
avec la justice, 

Aux termes de la législation ac- 
tuelle, tous les titres étrangers doi- 
vent être non seulement déclarés 
mais déposés dans une banque par 
leurs propriétaires et, sil y a né- 
£ociation, elle passe nécessairement 
par le contrôle des changes. 

Mais ce contrôle a gêné beaucoup 
de détenteurs qui, pour s'y sous- 
traire, n'ont ni déclaré ni déposé 
leurs titres. Il s'ensuit que pour en 


wu BLANC us 


VIEVILLE Xcrosturment 
ARRIVAGE PARURES 
indémaillable suisse 


VACANCES 
Bientôt les vacances. Pensez à bien 
| vous chausser. RUBENS, 254, rue 
||| Saint-Honoré, tient à voire disposi- 
tion toute une gamme de modèles de 
Chaussures d'Art Lepicart * 


OFFICIERS MINISTERIELS 


VENTE au Palais de Justice à Paris. 
samedi 17 mai 1947, à 14 heures : 


IMMEUBLE DE RAPPORT 


À Vabri du Comité national 


Un banquier trafiquait 


de titres clandestins 
| Plusieurs millions saisis 


honneur, médaille militaire, croix 
du Comité national pour l'érection du 


S'il avait borné son activité aux opérations boursières qu'i 
‘aurait eu qu'à s'en féliciter. 


l'infanterie 


195, ru Vaugirard, M. Jean 


i a son siège galerie Montpen- 


faisait 


toucher les coupons ou pour s'en 
défaire, il leur faut utiliser une voie 
clandestine. Le banquier Balme s’of- 
frait à la leur trouver. En l'espèce, 
il expédiait les titres en Suisse où 
toutes opérations sont permises. 


Dans la gueule du loup 


Mais pour les acheminef, il avait 
besoin d'une personne de confiance, 
un e passeur > qu'il crut avoir trou- 
vé tout récemment, dans un spécia- 
liste de la répression, le commis- 
saire Benamou, de la Sûreté natio- 
nale. On devine la suite. Dès qu'il 
eut été édiñé, le policier déclina sa 
qualité et, en même temps qu'il ar- 
rétait le banquier et ses complices. 
le fourreur Roger Fontebride, 42 
ans, 3, avenue Marie-Louise, à La 
Varenne, et le représentant Jean- 
Louis de Sarnez, 48 ans, 67, 
La Fontaine, il saisit pour plusieurs 
illions de Royal Dutch, de Suez, 

Chartered, Johannesburg, Rio 
Tinto, ete. 

Déférés à la justice, les trois frau- 
deurs ont été laissés en liberté pro- 
visoire. 


LA POLICE DE DIJON 
ARRÊTE A PARIS 


une ancienne 
milicienne 


DIJON, ler mai. (Dépêche « Paris- 
presse ».) — Recherchant une mili- 
cienen ayant opéré à Salins-les-Bains 
(Jura), les inspecteurs de la police 
mobile de Dijon ont été amenés à en- 
quéter à Paris où ils ont découvert 
et arrété la fugitive. Celle-ci, Geer- 
gette Montagnon. possédait au mo- 
ment de son arrestation des faux pa-| 
piers au-nom de Monique Guérin. | 


Georgette Montagnon était fille 
d'un milicien. Sa mère a été exécutée 
par la Résistance et son fiancé. avait 


servi à la LVJ. N 


vers à 11 h. 40, se posa, tandis que 
la garde sonnait « aux champs ». 
Une foule immense s'avance vers 
l'appareil qui s'immobilise. On dis- 
cerne, au milieu des uniformes 
MM. Ramadier, Bidault, les mem- 
bres du gouvernement, le bureau de| 
l'Assemblée nationale, du Conseil | 
de la République, le préfet de la 
Seine, celui de Seine-et-Oise, le pré- 
fet de police intérimaire, le direc- 
teur de la Sûreté ainsi que d'innom-| 
brables notabilités. 


Les vœux des petits-fils 


du Président 


Du groupe de tête se détachent 
bientot les deux petits-fils du prési- 
dent Auriol qui courent de toutes 
de leurs petites jambas 
visage 


tre à 
les bras qui se tendent vers eux. 

Tis auront été les premiers à appor- 
ter leurs vœux de bonheur au chef de 
l'Etat. 

Derrière M. Auriol, descendent Mme 
Auriol et sa belle-fille. Celle-ci est 
vêtue d'un tailleur gris perle qui fait 
ressortir sa gracieuse silhouette. Elle 

rte un immense chapeau à larges! 

ds, qui témoigne de la chaleur) 
dont la suite présidentielle a dù se| 
détendre. p 

On attendait an président fatigué, 
mais sur son visage, en réalité, nej 
se lit que la joie. 

— Ma parole, dit un ministre, il a 
même grossi | 


« Je suis trés satisfait 


de mon voyage » 


M. Auriol serre les mains qui se| 
tendent vers lui en grappes chaleu-| 
reuses. Il s'immobilise un moment} 
devant le drapeau de ja Garde, tandis 
que l'hymne national retentit dans| 
le silence, puis reçoit le muguet que | 
lui présentent les forts des Halles. 11 
est visiblement ému. 

— Je suis très sensible aux vœux| 
de bonheur que vous formez pour| 
mol. Je suis heureux et fort satis- 
fait de mon voyage qui a été extré- 
mement important. 

Tl sourit aux reines de Paris et à 
la foule qui se presse de toutes parts 
autour de lui. 

Les ministres le suivent dans le 
grand hall de l'aérodrome où un vin 
d'honneur est servi. M. Auriol 
tarde à bavarder et le proiocole, déjà 
un peu inquiet. à fort à faire pour 
endiguer le flot qui l'environne. 

A 13 heures, il monte en voiture 
et le cortège officiel se forme, pre- 
nant aussitôt la route de Paris, pré- 
cédé par un eseadron de motocyclistes| 
en gants blancs. 

Tout au long du parcours, la popu- 
lation parisienne, contenue par un 
important service d'ordre, l'acelame. 
Le président. heureux et détendu, sa- 
lue le peuple qui l'accueille. Il fal- 
sait son entrée à l'Elysée, à 19 h. 35. 


LA CRISE 


(Suite de Varticlo de 
Georges GARREAU.) 


Au seuil de cette rentrée du Par- 
lement, tout le monde paraissait 
Pour arrondir les premiers 
angles et « voir venir ». 

les communistes ont pris 


POLITIQUE 


l'initiative d'une rupture de la soli- 
darité jentale. rien ne ser- 
iverser plus longtemps. 
Contérence de Mos 

cou n'est certainement ur rien 
Gans leur attitude et Ja révolte de 
Ma: constituant le plus la- 
mentable et le plus antifrancais des 
ts de chute, sans doute n'ont- 

ls pas été mécontents de sauter sur 


Quant à la suite des 
il est encore difficile de la prévoir. 
Dans son récent discours de Choisy- 


Je-Roi, M. Maurice Thorez a pris 
violemment à partie M. Léon Blum 
dans le but 


évident d'empöcher un 
ministère socialiste ho- 


| 
| 


| 
| 


hitb tiniest hoa 
lent Auriol a regagné Paris le 1'' mai. Aussi, 

est-ce sous le signe du muguet que s'est réalisé l'heureux retour 
de ce dur et merveilleux voyage qui a resserré, en ces temps difficiles, | 
des peuples qui partagent avee nous les mémes espérances, 


aillement 


RESTAURATEURS 
RECLAMEZ 


les tickets de pain... 


Le préfet de police vient de fermer| 
dix-sept nouveaux établissements qui | 
avaient. servi du pain sans réclamer 
les tickets 

La Rotisserie Rochambeau, 
rue La Boétie; Yvonne et 
25. rue Bolssy-d'Anglas: Le N 
beau, 42, rue de la Chaussée-d'An- 
tin; Férigoulet, 14. rue de Chàteau- 
dun: le Restaurant Achard, 15. rue 
Le Peletier; Au Pare de la 
8 et 10, chaussée de la Muette ; Vaux- | 
hall, 137, faubourg Poissoniere : Chi-| 
cago Inn. 16, rue Duphot; l'Auberge | 
du Roi Dagobert, 50. rue de Riche-| 
lleu. le Restaurant Laudrin, 8. rue| 
de Vaugirard : Le Carrefour, 32. bou- 
levard du Montparnasse ; Le Corinto, | 
235, faubourg Saint-Honoré; Made- 
leine Village, S. cité Berryer: Del- 
monico, 39, avenue de l'Opéra: le! 
débit Rives. 36, rue d'Athènes: le) 
Restaurant Pradier, 15, rue Corbeau : | 
Au Gratin Dauphinois, 8, rue Saint- 
Lazare. 


4 05 
Andri 


| 
| 
Vos rations | 

Petits déjeuners is. | 
12. contre le coupon 


a” 28 le du premier se 
4 in varjo d'alimentation. 


Café A arter dn 3 mal. 12 


m «| 


ath par torréfié en graine aux | 
33. M. CoV contre le coupon n° 29 de | 
ja feuille Àu premier semestre. 
côte aistribetion est la t | 
a titre de l'année 
Tow consommateurs 
DD de mat : 175 er. nete 
conrerre de viande. 
ja mal : 150 zr. avee oe, viande 
je ma! : 100 gr. produits de char. 
Eee JI : me A 40 de mal: J2 et 33 
ne R40 de mat M. C V : n° N 40 


200 ar. A'huile 
wo. M C, V chee le commer 


ant où fin ont dipos Ja ticket GD de} 


tickets-lettres GC et | 
divers d'avril (ehaenn va 


Inscription des collecti- | 
vités pour le pain 3:5," | 


tés servant des repas. 


et notamment les 


aanatoria. préventoria. rilainues, 4 
nements hospitaliers. prisons. bdtels, ren 
faurants. cantines. cantines rois res, | 


e... sant 
ine chew 


Erabliseements. diesen gnem 
terns obligatoirement de s'in 


ger de ie ix. | 
iption se fers dn 2 aa 7 mat 


LOTERIE NATIONALE 
Tirage de la 9 tranche 


Oernter| Numeros| Série Série 
A B 
200 300 
200.000 | 150.000 
300.000 
300.000 
500.000 
300 400 
300 400 
100.000 | 100.000 
100.000 | — 100.000 
200.000 | 150.009 
400.000 | — 200.000 
1.000.000 | — 400.000. 
1.000.000 | — 400.000 
300 400 
m 400 
10.000 009 
8.000.000 000 
5.000 8.000 
8009 | 12.000 
20.000 | 30.000 
200.000 | — 150.000 
200.000 | 150.000 
300.000 | 200.000 
400.000 | — 200.000 
3.000.000 | 500.000 
2.000 2.000 
50.000 | 70.000 
400.000 | — 200.000 
300 406 
100.000 | __100.009 
308 1.000 
1.000 2.000 
100.000 | — 100.000 
600.000 | 300.000 
50.000 


La journée 
du 1* mai 


(Suite de la premiöre page) 


Peupler de curieux qui prennent place 
des deux côtés de la rue Royale, sur 
le trotfbir de la rue de Rivoli et sous 


En 1914 : un journal, 0,05 ; un 


(25 fois plus); un 
plus). 


CONCLUSION : Des centaines d'immeubles sur le point de s’écrou- 
ler, des milliers de sans-logis nouveaux vont souffrir. 


logement, 200 fr. par an. © 
En 1946 : un journal, 4,00 (80 fois plus) ; un kilog. de pain, 11,50 


kilog. de pain, 0,45 ; un petit 


petit logement. 1.060 fr. (5 fois 


les arbres de l'avenue des Champs- 
Elysees 

Un timide s 
ilumin 
vice d'or 
cuer de tous promeneurs. 

Poussant leurs voiturettes, des mar- 
chandes de muguet et des marchandes 
de glace offrent leurs marchandises, 
tandis que. des Américains, appareils 
photo en bandoulière, essaient de for- 
cer les barrages pour prendre place 
près de la tribune qui a été édifiée 
contre la grille des Tuileries. 

Cette tribune, tendue de rouge, est 
ornée d'un immense écusson de la 
C.G.T. qu'entourent six drapeaux tri 
colores et quatre drapeaux rouges 

Crest de cette tribune que parleront 
tou l'heure MM. Thorez, eu nom du 

communiste, Daniel Mayer, au 
nom du parti socialiste, Eugène Hénaff 
et Benoit Frachon. nom de l'Union 
des syndicats et de la CGT. 

Les discours seront retrensmis par 


des haut-parleurs qui, pour le moe 
ment, diffusent de musique de 
danse. 


A l'étranger 
LE MARÉCHAL 
STALINE ASSISTAIT 


au défilé du 1° mai 


sur la Place Rouge 


MOSCOU, ler mai. — Les fêtes dit 
ler mai. à Moscou et dans les terri- 
toires de l'URSS. dureront trois 
jours, mais ia manifestation la plus 
mportante a été le défilé milita 
qui a eu lieu. ce matin, Place Rouge. 

A 9 h. 58 (heure locale) le généra- 
lissime Staline, suivi des membres du 
gouvernement et des chefs des par- 
tis, est monté dans la tribune du 
Mausolée, accueilli par de frénétiques 
applaudissements. 

Puis. le maréchal Boudeny a passé 
les troupes en revue avant le défilé. 
et a prononcé courte allocution 
à la gloire de l'armée soviétique 


A LONDRES 


Les ouvriers britanniques ont en- 
voyé un message à tous les travail- 


leurs des pays britanniques, ainsi 
qu'aux ouvriers du monde entier. 
A VIENNE 


Les fêtes ont commencé dès hier 
soir dans la ville pavoisse. Des mil- 
s de jeunes gens et de feunes fil- 
appartenant aux organisations du 
parti socialiste défilaient en chantant, 
sur le Ring. à la lueur des torches, 
drapeaux rouges déployés. 


A BERLIN 

S'adrestant à la population, Wilbelm 
Piek et Otto Gretewohl ont pro- 
clamé la nécessité de l'unité syndi 
cale, de l'unité politique de la class 
ouvrière et de l'unité allemande. 


A ATHENES 

Le gouvernement a décidé de dou- 
bler le salaire de ceux qui_ travail- 
leraient aujourd'hui. La C.G.T. réfor- 
miste (gouvernementale) a travaillé 
La C.G.T. de gauche a chômé. 


A MEXICO 

M. Prieto, leader socialiste espa- 
gnol et nacien ministre du gouverne. 
ment Giral, s'est adressé aux Espa: 
gnols de l'intérieur. 


A TOKIO 


Plusieurs centaines de milliers d'ou- 
vriers japonais se sont rassemblés sur 
l'esplanade, devant le palais imperial 
Des ballets populaires ont été exécu- 
tés sur une estrade, puis la foule a 
entonné « L'Internationale », en pré- 
sence des cendarmes américains et 
des membres de l'ambassade sovid- 
tique, venus « en curieux ». 


A TRIESTE 

Dans la nuit du 30 cvril au ler mal, 
alors que 5.000 à 10.000 personnes 

dcipaient à un défilé proyougo- 
slave aux flambeaux qui se dérou- 
lait dans la partie italienne de la 
ville, deux bombés cnt été lancées, 
blessant 25 manifestants, dont 4 sé- 
rieusement. 


le 


X 


ACHETEURS, 
e signal est votre 
sauvegarde | 


ll est l'enseigne du 
commerce honnét 


Les maisons qui l'affichent 
font barrage à la hausse des 


prix et barrage au marché 
noir. 


Achetez chez elles en tout 
sécurité : 


TOUS LES ARTICLES 
DE BONNETERIE 
dont elles disposent vous seront 
VENDUS AUX PRIX 
HOMOLOGUES. 


RALLIEZ, VOUS A CE: SIGNAL 


VENDEZ VOTRE 

VENDEZ Ví PAVILLON 

vorre vamtumtt en VIAGER 
Adresses - vous au SPECIALISTE 


Talaure), 71, route Cha 
C.LH.D. Sion’ MONTROUGE 


Alé. 16-25 - Remeign. gratuits 


EAU se COLOGNE 
on MEL À 


SOU sions: 
LOTERIE 


Et voilà, enfin, des 


GABARDINES 
DE LAINE. 


exclusivement ches 


PARISEC 


8, boulevard Magenta - Paris 
GRAND CHOIX 
DE TRES BEAUX 


IMPERMÉABLES 


hommes, femmes, enfants 


En raison du nombre limité de 
ces articles, nous ne pouvons 
les expédier en province. 


TOROS 


Arènes d'Arles, le 4 maš 
GRANDE CORRIDA 


INTEGRALE DE GALA 
Présentation en France des trois 
grands matadors 
de CARTEL ESPAGNOLS 


Manolo MARTIN-VAZOUEX! 
AGUADO DE CASTRO 
et EL YONI 


6 Superbes Toros 
de YONNET (issus de G. CIVICO) 


MIS A MORT > 


Locat. Arles, Café Malarte (TéL 


Cetie magnifique puoucation consi 


Mise au point 


Comme suite à l'article de Phi- 
lippe Barrès, paru dans Paris-presse 
du 29 avril, M. Michel Clemenceau 
nous informe que, l'hebdomadaire 
Paroles françaises n'est plus, depuis 
un mois, l'organe du P. R. L. 


Les Editions « Gloire » 
SARL 


24, boulevard Bonne-Nouvelle 
Paris (X') - Prov. 67-37 


EDITEURS DU 


LIVRE D'OR DE LA 
FRANCE COMBATT ANTE 


informent que la distribution du 
Livre d'Or s'effectuera dans le cou- 
rant du quatrième trimestre de cette 
anne | 

La clöture des souseriptions est 
fixée au 31 juillet et étant donne le | 
caractère personnel de cet ouvrage, 
aucun exemplaire ne sera mis en | 
vente en librairie. Passé ce délai, i!) 
ne sera done plus possible de se pro- 
curer cette véritable Anthologie de la 
Résistance. 

Les intéressés non encore contactés 


tous renseignements utiles. 


NECROLOGIE 

On nous prie d'annoncer la mort de 
M. Armand-Georges Bernheim, gérant 
de la Société Parisienne de Coussins et 
Poupées de salon, 34, Lantiez, & 
Paris, survenue à Lyon le 22 avril 1947, 
dans sa 80* année. Les obsèques, selon 
la volonté du défunt, ont eu lieu à Pa 
ris dans la plus stricte intimité. De N 
part de la Société Parisienne de Cous- 
sins et Poupées de salon et de sa famille 


une documentation unique et complète 
pour la mode d'été 1947. Ses pairons| 
sont 


partaits et fournis immédiatement 
en toutes tailles. 


« 350 Modèles pratiques »| 
est en vente partout ou par courrier | 
contre 67 francs 


(mandat ou chèque | 
postal = Paris 5336-29) à | 


FRANCE-MODES |, 


53, ruo Sainte-Anne, Paris (2). 


La Direction des Chaussures 
d'Art Lepicart rappelle aux imi- [|| 
tateurs qui plagient effrontément 
les types créés par ses modelis- ||| 
tes, qu'une lol protège la pro- 

et les informe 
qu'elle n'hésiters pas, le cas 
échéant, à recourir aux tribu- 
naux. Mais jusqu'ici les contr 
façons sont tellement mala- 


droites !.. 
(Communiqué 964.) 


CARTES A JOUER 


peuvent done s'adresser su sige pour | En 3 (holot) et 18, (bridge Jockem) 


C.A.G. 


MS, FAGALDE ne répond pas - 


100 jeux 
00, rue du Pas-Si-Georges| 
BORDEAUX 


des doties de son fils Bernard 
dit Dito PAGALDE. 


ot Marseille, Voyagence, 31, 


PRETS 
AMORTISSABLES A 2 
Sins 7 
CONSTRUIRE 
ètre PROPRIETAIRES. Aare v 
CAISSE IMMOBILIÈRE. DE L'EST 
GUEST MGR 


LUMO, Détective 


TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
ces, Filatures 
= TRI. 66-08 


"eat te FA a 
DU B LY A 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES, TOUTES MISSIONS 


Matérialité des faits. Preuves à l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES OINCRETER 


RECHERCHES DIVERSES.FUGUES.VOLS ete’ 
Enquétes avant mariage et sur moralité| 


t 52:39! 
Th tmm enat raust EUR| 37.3 
PARIS. 8'™ 4853: 


RUE JEAN -MERMOZI 
GODEFROY 34 nti ay 
ACHAT = BIJOUX! 


BRILLANTS - MONTRES. ARGENT 
Boul. Montmartre, 2° étage 


{HT BIJOUX 


Brillonts = Montres - Orfdvrerio 
48, M. G. BRINGAZEN, Josiilier 
s rue de la Chaussée- d'Antin 


ACHAT 


(Pas en boutique - > étage) - 


BIJOUX, ARGENT "mirin Ghiton' 


MICHEL. 


6, PL. MADELEINE ' 


PAIE BEAUCOUP PLUS CHER 
ete 


ENE MASSIF | m 


PARIS ~ AMEUBLEMENT 


GRAND CHOIX 
DE TAPIS 


52 AVE NUE D'ORLE 


BON 200.22 


ANS GRATUIT N°: 4 


Magasins fermés le jeudi ler Mol. Ouverts vendredi 2 ot samedi à 


ROUFF® - Détective 


Tputes missions 


95 °° 


Paris-presse 


AN dode Rool ieu, 


Täläpn.: RIChelleu 81.85, 56, 57, 68 


Adr, töiegr. : PARISPRES-PARIS 


Chéque postal : PARIS sisest 


Le 29 avril 1947, « Paris-presse » a 606 


tré à 452.800 exemplaires. 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


PRIM. RICH) 


í 
y Ae ER 
# a % 
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A RUI, gardien de but de l'équipe de France, aura-t-il l'occasion, 


samedi, 


@ Highbury, d'effectuer un tel 


plongeon devant le public 


anglais ? A gauche : Gabet, remplacent de l'équipe nationale. 


BARREAU soucieux mais... 


Les joueurs 
de' FRANCE 


Devisant gaiement, 
les footballeurs fran- 
gais qui feront le dé- 
Placement de Lon. 
dres pour y jouer 
contre le onze natio- 
nal d'Angleterre sont 
rassemblés dans le 
hall de Vhotel de la ver 
rive gauche qui estl/ 
pour deur jours le 
Quartier général de la 3 F. 

On samuse des histoires paysannes 
de Tempowski, on discute un peu, 
un fout petit peu de la situation des 
clubs qui sont en péril de dexente. 
Dame | le sujet est scabreux, et Gré- 
goire érpose les caractéristiques du 
match final de la Coupe d'Angleter- 
re auquel il vient d'assister 

Tl y a lä, Da Rui, affairé ; Swia- 
teck, peu_loquace ; Lechantre, Ba- 
vatte et Gatet, très réservés ; Vaast 
et Pascual, plus banlieuecrds que ja- 
‘mais;Bongiorni, net et un tant soit peu 


guindé ; Cuissard, au geste précis ; 
Grégoire, demonsiratif et cherchant 
imant à convaincre, et le fiancé 
'empowski, qui nous invite à sa 
noce 
Ti sont tous jeunes, mais leur 
gaieté laisse transparritre qu'ils ont 


conscience du rôle qu'ils ont à jouer. 


M. Barreau soucieux 
Bravo ! nous Les aimons mieux com. 
me ga et nous aimerions que les 
spectateurs qui les applaudissent cha- 
que dimanche puissent les voir com- 


© L'équipe du Portugal qui ren- 

contrera le onze national irlandais 
le.4 mai, à Dublin, quittera Lis- 
bonne vendredi matin par avion 
L'équipe, accompagnée de M. Ta- 
varés Da Silva, sélectionneur, se 
présentera ainsi: Azevedo: Car- 
doso, Feliciano; Amaro, Moreira, 
Serafin: Correia, Araujo, Peyroteo, 
Travassos, Rugerio. 


de l’équipe 
sont joyeux ! 


me nous, qui les aimons bien sans 
pour cela admettre leurs « accès de 
faiblesse » 

Mais M. Gaston Barreau, sélec- 
tionneur et patron provisoire de lé- 
quipe de France, arrive 

Son front est soucieux. Son atti- 
tude est toujours aussi réservée que 
d'habitude, mais il sourit à ses 
joueurs, serre les mains et dit : « & 
table » 

Nous avons cependant le temps de 
lui prendre « une minute » au cours 
de melle il nous dit : 

— Dire qu'un moment je pouvais 
disposer d'un nombre important d'ar- 


Le fait que Prouff a joué en Hol- 
lande avant-hier et hier ma pas pin 
à M. Barreau, Nous admettons très 
bien le jugement du sélectioneur de 
l'équipe de France. 


rières droit et qu'aujourd'hui je suis 
extrémement limité dans mon choir 

Et puis, voilà que je dois encore 
envisager un remaniement de ma li- 
pne d'attaque alors que je me croyais 
tranquille sur ce point. 

— Pourquoi ? 

— Parce que la blessure de Baratte 
me donne des inquiétudes. Décidé- 
ment le sort n'est pas avec nous. 

— Alors ? 

— Je ne peux rien dire avant deur 
fours, ü faut attendre d'être à Lon- 

res 

Mais nous avons pu dégager de 
notre conversation avee M. Barreau 
que l'équipe de France se présentera 
ainsi samedi à Nighting, si Baratte 
peut jouer : 

Da Rui ; Swiatek, Marche ; Cuis 
sard, Grégoire, Proujf ; Vaast, Barat- 
te, Bongiorni, Heisserer et Lechantre. 

Et que la ligne d'attaque aura la 
composition suivante si Baratte ne 
peut pas tenir son poste : 

Gabet, Vaast, Bongiorni, Heisserer 


et Lechantre. 
Lucien GAMBLIN. 


peut envisager l'avenir 
avec une certaine confiance 


EN 
N. Cependant, de la formation 


À elle comprend des joueur 


bien déterminée 
4 à l'équipe A, q 


Ce sont : le portier Liberati (24 ons) 

demis Heiné (27 ons), Scotti (22 ons) 

Baillot (23 ons), Alspteg (27 ons), Flamion (23 ans), Tempowski (26 ans) 

Des cutres joueurs, Prévost (28 ons), Hotz (30 ans), Rolland (23 ons), Botteux 
(27 ans), Rodriguez (27 ans), on sait ce que l'on peut attendre. 

Leur sélection, surteut celle de Prevost, Rodriguez et Rolland, peut nöt 


progresser 


qu'une question de forme. 


Mais il nous parait utile de mettre en évidence le lot important de jeunes avants 
té auxquels le sélectionneur Gaston Barreau peut faire appel actuellement, et 


combien ce lot est riche de promesses pour 
INDICE EXCELLENT 


L'équipe A comprend six avants : Voost, Baratte, Bongiorni, Heisserer, Lechontre, 
jot, Batteux, Alspegt, Tempowski, Flomion, Vandooren, 


sept : 


Gobet ; l'équipe B, 


Rolland, moyenne d'öge de l'ensemble 25 ans et quelques mois ; 
ale c'est un 
ins riches en arrières, 


de Heisserer. Pour une sélection nati 
Por contre, nous sommes beaucoup 


Do Rul et Prouff seront présents le 6 moi à Rotterdam pour prendre pi 
dons l'équipe dite du Reste de l'Europe, qui doit rencontrer le onze de G 


Bretagne 


Le 10 moi, à Glosgow. Cette équipe jouera un match préparatoire contre une 


formation hoilandoise. 


largement pourvus en demi 
point le travait qui consiste 
deux matches de samedi et 


pourra encore fai 
à Sinibaldi, à Pi 
à d'autre footballeurs ve 
attoquents 


L'Armée Belge 
réussit le « draw » face 
aux Britanniques 


A Aldershot, pour le dernier match 
du Challenge ‘Kentish, les équipes de 
Grande-Bretagne et de Belgique ont 
fait match nul, 1-1. Buts marqués par 
Lowrie et Antonneau. A la mi-temps, 
0-0. 

Par ce dernier « draw >, les troi 
équipes du tournol se trouvent à éga- 
lité de points, comme en 1923. Le chal- 
lenge Kentish restera pour cette an- 
née la propriété de son dernier pos- 
‘Armée Belge. 

2 points ; 2 buts pour ; 
2 buts contre, 


A. Française : 2 points ; 3 buts 
pour : 3 buts contre. 
A. Britannique : 2 points ; 3 buts 


pour : 3 buts eontre. 


Les Six du Luxembourg 


pour leur « Tour » 


LUXEMBOURG. — Les six | 
Luxembourgeois qui prennent part 
Tour du Luxembourg, du let 
au 7 juin prochain, seront proba- 
blement les suivants : Mathias Cle- 


mens, Jean Goldschmit, B. Diede- 
rich, Jos, Bintner, Jean Kirchen et 
M. Poirée, 


TEMPOWSKI est parti avec le ‘‘onze’’ 
de France à la place de BARATTE claqué 


Le voyage de Highbury a fait un 
malheureux : Jean Baratte. Le petit 
Lillois, qui se faisait une si grande 
Joie de porter le maillot bleu au coq 
brodé, est resté, 
l'aire de départ. Motif : 
l'équipe de France passant, ce matin. 
une dernière... revue de detail, a dé- 
celé une imparfaite guérison de son 
claquage 

— Le moindre effort et les liga- 
ments se déchireront de nouveau, a-t-il 
déclaré. 

Et si Baratte a tenu à accompagner 
ses amis jusqu'au départ, Bolek Tem- 
powski s'est joint au groupe qui, à 
Theure actuelle. doit faire connais- 
sance avec l'hôtel Normandy. 

— Quelle malchance, soupirait Ba- 
ratte ; J'étais si content d'être sélec- 
tonne. Enfin, il faut se résigner, d'au- 
tant plus que cela permet à « Tem- 
po » de partir | 

« Tempé », pendant ce temps, dis- 
cute ferme avec Pascual... Ce n'est 
pas sur les Anglais, ni sur l'avion — 
qu'il va prendre pour la première 
fois — mais sur la Coupe... 

— Si on s'arrangealt pour jouer 
Jes prolongations ? Il y a longtemps 
que j'ai envie de les jouer, propose 
Bolek. 

Pascual est un peu surpris, mais 
entre dans le jeu : 


— Pourquol pas ? 


On pourrait 


ajoute-t-il. 


mème faire match nul, 
pertidement. 

» Cela fait double prime, n'est-ce 
pas « Tempo » ? 


STADE FRANÇAIS 
FERENCVAROS 

| …au Mexique 

$ 

| 

i 


— Passant 

la... Faculté, Von sae 

trés rapidement aux hautes altitu- 

des, nous a affirmé J.-P. Bauer, 

directeur sportif du Stade Fi 
les « Dh 


ais, 


et rouge », 


Le départ est fixé au 9 
les dirigeants 
rester jusqu'an 2 juil 


distes comptent y 


H 
$ 
i 
tre les inquiétudes | 
i 
i 
i 


60 dernier « encaisse » sana sour- 
ciler. 

Près d'eux, Vaast affiche triste mine. 

— Qu'est-ce qui ne va pas Vaast ? 

— Ma femme est partie pour Lon 
dres et je ne peux pas avoir de billet 
pour elle ! SI elle ne voit pas le match 
elle va être malade ! 

— C'est tol qui va souffrir, inte: 
vient Helsserer, car si tu ne fais p 
une autre tête, je te préviens que je 
ne te donne pas une balle pendant 
Je match 

La menace fait son effet et « Né- 
nese » arbore un large sourire 

Tout en se mélant aux petits grou- 
pes qui se forment de-ci de-là, l'on 
constate que la rencontre de samedi a 
été abolie des conversations. Les con- 
simes de décontraction jouent à plein. 

Cependant, voici M. Rimet. 

— Alors, monsieur le président ? 

— Mon Dieu, je ne crois pas que 
nous pourrons réussir de nouveau le 
match nul de Wembley et si nous 
partons confiants, c'est une confiance... 
raisonee. 

Quant à M. Gaston Barreau, il est 
embarrassé. Toujours la question des 
arrières 

— Marche, parfaitement rétabli, 
tiendra son poste, mais, à droite, j'hé- 
site entre Pascual et Swiateck 

Ce sont ses demiérs mots, car la 
portière se referme et Je car s'ébranle 

Liéquipe de France est partie vers 
son destin, — Michel CAZEAU, 


Ponticelli margueur 

de l’équipe capiste 

Devant une bonne assistance, Av 
gnon fait ses débuts à Paris. Sa 
première mi-temps laisse une bonne 
Impression. L'équipe Joue vite mais 
ses avants, rapides, manquent tou- 
tefois de sang-froid devant les but 
Fachant de belles occasions créées 
par les intera Pignocchi et surtout 
Flaha. Ben Arab est un excellent 
demi mais (1 a la partie difficile 
devant un Karel en bonne forme 

Quant au CAP. il peut être cré- 
dité d'un bon match grâce à sen 
deux éléments de classe, Le fèvre 
et Karel. Bonne partie de Ponticelll 
qui marqua deux Jolis bute A la 24 
et a'ia 40 minute 

A la mi-temps: 
Avignon, 2. 


Dkniote. 


A la mi-temps: Nice, 2; 
son, 0. 


CA. Paris, 2; 


Besan- 


RYAN et OSULLIVAN vedettes 
amateurs des championnats à LONDRES 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING.) 


LONDRES. — Les | 5 
championnats amateurs 4 
de Grande-Bretagne ont A 


| 


He 

n 

ih 

i 
i 


HI 
i 


force. 

La 

Galles, 

C. Morrissey el 

a II 

Avee Ryan, le quatrième Gallois, 

champion de Grande-Bretagne, et E. 

Evans, le vainqueur de Brander, G. 

Scriven a rem, la finale des lourds, 

jo camaat an Selles: pound, suis 
au 

que Siverns eft été à terre trois fois 

au premier round. 


Mais le deux 


| Trois. remplacements i 


| seront autorisés pour le! 


i match Irlande-Portugal i 
i 4 


Pour ja rencontre internationale 
Irlande-Portugal de dimanche à 
Dublin, je gardien de but n'aura 

| pas, seul, le privilège d'être rem- 
À placé en cours de partie 
| Trois remplacements seront auto- 
risés : celui du gardien de but, du- | 
rant toute la partie, et les autres | 
joueurs jusqu'à la mi-temps. — | 
En cas d'accident d'Azevedo, | 
Capela, comme convenu, prendrait 
sa place, et Guilhar, Ferreira, Vas- 
quer, Bentès seront éventuels rem- 


placants eomme arrière, demi et | 
avants. | 


Lami Gomblin se 


ou match Red Star 


i 


un second, ce qui lui ovoit permis de battre tout de même 


le Stode 


Le malheur est — voyez comme l'arbitre jouait de mol- 
chance ce jour-là — que ce deuxième but était irrégulier. 
in moment, souvenez-vous en, le capitaine du Red 
Stor, Bersoulle, fut otteint d'un cloquage; il essaye de rester 
puis, sur les injenctions de Vuillemin avi 


A un ce 


d'abord sur le terrai 
le surveilloit de ja touche, il se di 


‘essex dispos pour revenir sur le terrain. 


er arrét naturel 


plus de l'équipe de France A, qui va 
Londres contre le onze d'Angleterre, que de l'équipe de 
rencontrera le même jour, à Bordeaux, la sélection B. du 
ationale B, il y a beaucoup à discuter, cor 


we l'on peut considérer comme inédits en sélec- 


ailes et en gardiens de but. Mois ils’ 
ger les meilleurs éléments de 


de classe qui lui font actuellement défaut. 


jignoit l'autre jour, ici 
que certains arbitres 
ion des règles du jeu. 


de ces derniers jeudis ou Parc des Princes. 


On le soigna et quelques minutes oprès, il se sentit 


t à remplir les formalités réglementoires 
ju jeu, overtir 
So place et obtenir son agrément. 


[W 


re, màis avec l'intention 
imposer comme candidats 
la seule équipe nationale. 
l'arrière Nuevo (25 ons) 
i les 


; les 
wants Vondooren (24 ons), 


lis nont plus 


venir proche de notre football 
EN SELECTION 


valgré les 33 ar 


ns RNEST VAAST, qui va faire sa 


rentrée dans l'équipe de Fran-| 
D ane pement ce, contre l'Angleterre, vient 
d'éviter Varrét du Rouennais Besse, 

et a shooté au but. U 


tandis que nous sommes 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


C'est une 


phone). 
bien pénibi 
qui a étreint 
gation française après 
la défaite des joueurs 


Que dire de 
fat étonnant, 


Joueurs * 
el et Chocat les 


fit sortir 
et Fau- 

n jour 
p tardive- 


Duperray qui 
trop tôt, Lesmayou, Gorario 
cherre n'étaient p: 
et on fit entrer Guillo: 


qui 


it de mettre ou | 
semble, et li 


es utiles à ce 


jet. 
dessus, M. Borreau 
'ovoir disparu ; 


régionaux 


Archcihent 


jien par 
— Lucien GAMBLIN. 


N 
| L'Equipe de France 
i part en classe 


pour une # victoire 

La France a battu trois fois l'An- 
gleterre en football depuis 1906, 
date du premier match. 

En 1921 (2-1), 1931 (5-2), 1946 4 
(2-1), la première fois en Angle- | 
terre, les autres fois à Colombes. 

Les équipes françaises étalent j 
ainsi composees 

1921 : Cottenet ; 


Au sujet de la question fina: e 
à nommé une commission composée 
MM. Dubois ( «Sports » 
a République de Toulouse » 
EE le bh 


Vanco, Gam- || 


Í blin ; Hughes, Jourda, Bonnardel ; | 
| Devaquez, Boyer, Nicolas, Bard, | 
Ý Dubiy. {| 
H 
i 


1931 : Thépot ; Mattler, Capelle : | 
Finot, Kaucsar, Hornus ; Liberati, | 
Delfour, Mercier, L. Laurent, Lan- | 
filer. i 

1946 : Da Rui ; Grillon, Salva ; | 
Leduc, Cuissard, Prouf ; Aston, | 
i 
! 
i 


Heisserer, Sinibaldi, Ben Barek, 


| Vaast. d 


| 
0") 


La parole est à M. RAPPAN 


© Les matcher Lille-Bordeaux et Strasbourg-Angouléme, 
Ri pour les demi-finales de la Coupe de France et les difficultés | 
Gi rencontrées par M. Barreau pour la composition de l'équipe | 
de France, ont fait passer au deuxième plan un événement très 
important du fotball : le match Italie-Suisse que remporta de 
(C) haute lutte le onze italien, dimanche, à Florence | 
© Le jootbell italien, ont déclaré les critiques, & retro 
OP toue son tustre d'avent-querre. On ne tardera pas, après quel 
ques confrontations internationales, @ le replacer au premier 
plan du football européen. Cela ne surprendra pas les initiés, car l'Italie pos- 
Tide un nombre très elevä de footballeurs de premier plan. Mais il est è rete- 
mir que, avee Parola, le fameux demi-centre de la Juventus, qui nest plus un 
jeune, ce sont les deux inters, Massolo et Loik, qui ont donné le ton à la | 
< Squadra Azzurra ». Rappelons que ces deux joueurs ont été transférés de | 
Trieste à Turin, il y a une dizaine d'année, pour un million de lire, ce qui fit 
couler beaucoup d'encre à l'époque 
© On sait que le Suisse Steffen a joué presque toute La saison dans l'équipe | 
première de Chelsea. Naturellement, Steffen prendra place dans l'équipe 
du Reste de l'Europe. IL a joué dans le onze national de son pays. N s'y est 
fort bien comporté. Pourtant, les critiques suisses ont écrit “que le séjour de | 
Steffen en Angleterre lui avait peut-être fait oublier un peu les principes de | 
la méthode de jeu suisse qui, on le sait, n'est pas le W M | 


© Evidemment, recevoir cinq buts en match international, c'est beaucoup 
Le fait que le même joueur (Menti). aitier droit de ait marqué trois 
buts en seconde mi-temps, donne à penser que, du côté gauche, la défense suisse | 
n'était pas très assurée. Mais Steffen n'avait pas la charge de marquer Menti, | 
qui revenait au demi-aile Eggimann. | 

© L'équipe de France jouera le 8 juin, à Lausanne, contre la formation | 
nationale suisse. Son W M, plus rigide encore que celui des Italiens, aura-t-il | 
autant d'effet ? Les Suisses auront-ils trouvé le moyen de combattre un sys- 
tème de jeu qu'ils seront bientôt les seuls à ne pas pratiquer ? ‘a parole est 
à M. Rappan, entraineur, directeur et inspirateur de l'équipe suis — L. G. 


urin 


but était irrégulier 


Seulement, d'une port lo balle ne se décidait pos à sortir 
terrain et, d'outre part, l'erbitre ne regardait 
wsoulle. Or, le temps pressait; rien n'était encore 
autre et Bersoulle trépignait. 
it un porti héroïque, héroïque mais non régle- | 
sur le terroin sans que le jeu eut dté arrêté | 
et sans autorisation de l'arbitre. | 
le Et comme il s'était exilé à l'aile gauche, c'est-à-dire à l'aile | 
la plus rapprochée de l'endroit où il se trouvait, mul me s'en 
aperçut. 

Ce qui devoit amiver, orriva : à la suite d'un corner, Ber- 
soulle, qui boitait bas et que personne por conséquent ne sur 
pdussa la bolle dons la coge et marque ainsi l'unique 
but du match, 


` 
eme 


divers 
oit produit 
te déroulait un 


lable parce que Bersoulle se trouvait 


irrégulierement 


sortir pour se faire L'arbitre ne s'en était pos eperçu ; et por davantage le co; 
taime du Stode qui ne s'était pos cpercu que l'arbitre ne s'en | 
était pas aperçu | 


L'arbitre n'est quelquefois pos très clairvoyant, mais il orrive 
ousi que les capitaines ne connoissent pas trop bien leur 
affaire... — Emm, GAMBARDELLA. 


Les footballeurs rennais RENNES peu brillant’ 


se sont rachetés 
a La Haye 


LA HAYE. — Le Stade Rennais 
west racheté brillamment de son 
échec d'Amsterdam en triomphant du 
VUC. à La Haye, par 6 buts A 0. 

Rabijnek, Hauvespre et Stelgl fu- 
rent les auteurs de ce score, 


modifie son équipe 
SOCHAUX. — Deuxième match en 
ane jours pour le FC. Sochaux 
L pour son adversaire| 
ie Boom A nent rencontres 
fa fin, les Sochaliens qui posse-| 
Ds et un match 


vont tenter 
se mettre définitivement à l'abri 
assurant 2 points face aux Nor- 
distes. | 

Joly et Dupal seront mis au repos. 
C'est Germain qui occupera le poste 
d'arrière gauche, Pessonneaux glissant 
à droite, tandis qu'irrigaray opérera 
au centre de la ligne d'attaque à la 


en Hollande 


AMSTERDA M 
Pour son premier 
match en Hollande, 
le Stade Rennais ren- 
contrait, hier soir, au | 


æ Hier, à Belfast, 
terligues, l'Ecosse a 
par 7 buts à 4 Cinq des buts mar- 
qués par l'Ecosse ont été réussis E 
par l'avant-centre Bobby Flavell 


€ Sanctions à la Commission spor- 


tive du groupement: Fruto so [a 
(CORT). 300 fr. d'amende : ns ns vel 
monyi (SC.O.), Suprina (LOU). D CPR bas 
un match de ension avec sur- l de la Poule B du Championnat 
sis; Gomez (S.C.O.), deux matches tuel - p 


de Hollande. 

On ignore à peu près tout en Hol- 
lande du jeu francais actuel et il est 
regrettable, quand une équipe com- 
me celie de Rennes se déplace, qu'elle | 
ne se présente pas dans sa formation 
habituelle. 

A la mi-temps, les Hollandais me- 
naient par 1 à 0. En deuxième mi- | 
temps, la défense d'Amsterdam n'eut 
aucun mal à intercepter les petites | 
passes françaises, tarmis que les Hol- 
landais, pratiquant un football & longs 
renversements de jeu, surprirent en 
core à trois la defense fra’ 
çaise. Finalement, Wolewyckers ba 
tait Rennes por 4 à 0. 

Les Français, pendent un bon mo- 
ment, ont eu en main le gain de la 
partie. Ils ont perdu cette rencontre 
dans la deuxième demi-heure. De- 
vant les attagues bgt -3 Kd 
de longues passes des Hol 1 leur 
jeu west peu à peu désorganisé et 
manqua de precision. Il faut espérer 
que le Stade Rennais produira une 
Gutre impression pour son deuriéme 
match, ce soir, à La Haye 
BERGER. 


de suspension sins sursis. 


@ La rencontre Clermont-Angou- 
qui devait se dérouler lej 


Le jeune Narbonnais MOULINS qui | Me Tul, devel wo de 


vient d'égaler le record de France 

des trois mouvements olympiques 

(catégorie coq) au cours de France- 
Angleterre. 


On compte sur les quotidiens 
pour financer le “Tour 


| 
» | 
| 


pumos. “de 
contact s'ovén 


province. Si ce deuxième 


t ré ne nouvelle so 


René MELLIX 


De Muer prépare le “Grand Prix du Pneu 


poeroen 


Sina. 


Maurice De Muer, vainqueur du Grand Prix d'Alger, en début de 


wa pas eu de cnance depuis : crève 


sa roue arrière, tandis qu'è gauche Pahin va L 
Narsy surveille 
prendre sa revanche, le 11 mai, au Grand Prix du pneumatique, à Montluçon 


droite, en chemise rayée, 


A Zurich, un duel ; 
COPPI-BARTALI } 
est envisage i 

H 


LAUSANNE. — | 
Les 34 champion- À 
nats de Zurich, di- | 
manche, —wannon- 
cent sous le signe 
d'un duel Coppi- 
JLS) Bartali. Ce demier 
| bénéficiera de l'appui de Zanazzi, 
| Lucotti, Baito et de ses « élèves 

Fondi, Brignoles et Sarti. Coppi, 
lui, ne pourra compter que sur son 
frère Serge, car ils montent la 
| même marque que Gino. 
| L'épreuve réunira 600 partants, 
| dont 45 professionnels (qui eouvri | 
| ront 208 km.), 270 juniors (114 | 
km.), 134 débutants et 29 vétérans | 
(118 km ), 144 amateurs (172 km.). | 
Ñ y aura Knecht, Tarchini et Lang, | 
tous les as suisses de la route = 


ront au départ, La France sera re- 
présentée par Guy Lapébie et 
Gaye, de Lyon. — F. M. 


TOULOUSE 
contre PAU 
ou ROMANS 


en demi-finale 
de “Coupe ”. 


On s'y attendait.. quarts — afin 
Sans prendre la d'assurer une « re- 
précaution d'atten- vanche à gros 
dre les résultats sous » de la fi- 
des quarts de fi- nale du champion- 
nale de la Coupe nat jouée par cer 
de France de rug- deux ciubs 
by, la F.F.R. a De sorte que les 
procédé à la dési- deur demi-fi 
Gnation des deux auront lieu 
demi - finales de me suit 
l'épreuve © À PARIS (sd- 
Désignation qui medi 10 mai) où 
devait étre assu- à TOULOUSE (di-| 
vee par tirage au manche 11 mai). —| 
tort public.. Ce Stade Toulousain 
qui ne semble pas ou Béziers contre 
avoir été le jä, Section Paloise ou 
puisqu'on se préoc- Romans. 
cupa de mettre € A TARBES ou 
chacun de son à TOULOUSE (11 
côté le Stade Tou- mai). — Montfer-| 
lousain et Agen — rand ou Agen con- 
quon voit déjà tre Lourdes ou| 
| 


vainqueurs en Tyrosse 


Le douanier de Londres 
a battu Lahoussine ! 
Qui songe maintenant 
à Roderick 


Jules Avernin, le manager de La- 
houssine, est venu nous rendre visite, 
cet _aprésmidi, Paris-presse 
nous a montré les coupures des jour- 
naux anglais qui adressent des louan- 
ges A 207 poulain. et déclarent que 

tan Hawthorne n'a jamais été aussi 
malmene et près de la défaite que de- 
vant le bexeur marocain 

— Et pourtant Lahoussine aurait eu 
des excuses à réaliser une mauvaise 
performance, nous a dit Avernin. Re- 
tenu. pendant quatre heures. à la 
douane londonienne, nous n'arrivämes 
à Liverpool qu'à 5 heures du matin. 

> Lahoussine boxera, dimanche, à 
Marseille, contre Fusano, et nous som- 
mes en pourparlers avec Roderick 
pour un match en 10 rounds, & Liver- 
pool. Lahoussine fait 64 kilos, il est 
het st SINN. er 
a ee > 


André BOURRILLON. 


ase t la rencontre 
ose nos joueurs à la Tehéco 


pleurer sur 


une défaite. 


as en France : les jours 
is ne se ressemblent pas. 


La Roumanie 
et la Hollande en progrès 


Aujourd'hui, c'est la fête nationale 
en Tehdeosiovaaule. Ei pour célébrer 
cette fête Il n'y eut pas de matches 
le matin. 

Dans Ia foule qui est présente cet 
n remarque l 


|Les basketteurs français malchanceux 
-Sinclinérent devant les Belges par 27 à 26 


| Une erreur qui coûta cher motiva leur réclamation 


{Un oubli à la marque, 

| qui provoque la récla- 

mation, coûte cher à 
la France 


PRAGUE, — La délégation fran- 
çaise a déposé une réclamation 
parce que le point marqué sur coup 
frane par Périer n'a pas été relevé 
par les marqueurs officiels. 

Au moment de cet oubli, la re- 
marque en fut faite par les offi- 
ciels francais présents, devant M. 
Tones, secrétaire général de la Fé- | 
dération internationale, et ne säi 


omsidersion 
Jera étrangers 
staid cette arront | 
refuges certain à | 
"France au aural 
sat le kampa rériement 
eran match wal, eo gel aurait 
"haita X anputer 
on 


A la mi-temps, la Belgique menait 
devang la Hongrie par 22 à 16, 


L'ARMÉE DE 
de justesse contr 


Le terrain de 
Jean-Bouin est sec. 
mais la tempéra- 
7 ture est moins froi- 
de qu'on pouvait le 
craindre. Les An- 
à ne 
tradi 
que appliquée pour 


ont demand. 
jouer que 35 


” 


On le voit, ici, reparant | 
mner un boyau, et qu'à 
De Muer espère 


très touve | 


l'opération. 


Treize lioncea 


L'AIR gagne 
elaR.A.F.10a9 


les matches do clubs. 
Les joueurs de la R 
de rutilanta maillot 


A.F. arborent 


inspecte 


L'équipe de » 
privée des services du Dijonnais Ri- 
cher et de Ramela, remplacés 
Cécillon et Ovittard. Les visiteurs 
alignent l'international Prioe-Ste- 
phens qui joue demi de mêlée, B 


sélectionné 


des 


we Mittlands, à 


l'ouverture, l'arrière Gibson, qui a 
jous le dernier Paris-Londres. A no- 
ter chez les aviat francais la 
présence de deux j des XIII, 
Sehilmans, de Paris-XI11, et Ramau, 
de Lyon 

Les Britanniques se font pénaliser 


plusie bitre, 


ute, les aviateurs 
coup franc os 
anaform 


de de Pair 3, RAF. 0 

san abuse du coup de pied 

en touche. Un excellent départ 

ignes arrières de la R.A.F. est 
à Vaile, ma 

‘allure de vétéran, 


par ses crochets, les défen- 

erses sur place. Les visi- 

teurs jouent mieux sonne men 
doutait. 

Les Français s'appliquent, mais 

sont bien brouille troisième 


tone Williams est tròs efficace dans 
le jou ouvert. À quelques minutes 
de la mi-temps, Woodcook s'échappe, 
passe à Price-Stephens qui égalise 
Pas de but 

A la mi-temps 
3. R.A.F. 3 

Finalemen,t l'Armée de l'Air bat la 
RAF. par 10 points à 9. 

G. de FERRIER. 


: Armée de Vair 


ux disputeront 


le “Grand Prix du Pneu” 


Le Grand Prix du 
Pneumatique (fondatio: 
Dunlop) sers, nous l'a 
vons déjà annoncé, or 
ganisé le 11 mai par 


Fem. 


l'E. D. S. Montlusonnais 
ronage de 
Cette 


sous le pi 
« Paris-presse » 
grande épreuve. 
cative po 

nat de Fr 


roulera sur 235 km. 
luçon à Montluçon, en passant 
Montmarault, Saint-Pourçain (60 km.) 

nd (144) 
Montatmut 
Vhabityer, 
sur la piste 


Les directeurs sportifs ont commencé 
à prendre contact avec les organisa- 


Pierre PELLIZZA 
et ABDESSELAM 
joueront les simples 
de la Coupe Davis 


M. Pierre Gillou, président de la 
Fédération francaise de tennis, est 
assez inquiet sur l'avenir de no- 
tre équipe dans Is coupe Davis. 
Contre les Indes, ca ira, même 
avee Abdess lam ei Pierre Pellizsa 
en simple. Bernard jouera le dou 
ble, sans dome avec Pellizsa, à 
moins que Destremau montre, d'lei 
| le 15 mai, une condition accepts 


s que le premier 

| de ia coupe Davis se jouera 

| mai, jour de l'Ascension. Le 1 

| Je 18 mai, nos joueurs auront ainsi 

| deux jours de repos pour récupé- 
— G. de F. 


| 
| 


patronné par 


PARIS-PRESSE 


teurs et a 


cer la participation de 
équipe « Peugeot » chère à Narcy et 


Pahin. Les « | tre S 
nombre de 13 Rola: 
Danguillaume, De Devreese., ré 
vélation de Paris-Bruxelles ; De G: 
baldy, Dolhats, Dorgeb vainqueurs 
de Paris-Vimoutt ilins, Ma- 
cé, Victor Joly, aurice et 
Louis Bocquet. 
déjà un beau début de lis 
longera d'ailleurs d'i 
de noms de grands champions a: 
sureront au Grand Prix du Pneum 
tique un succès encore plus beau q 
les années précédentes. Rappelons qu 
les engagements sont reçus par M, 
unlop, 66, rue de Li 
Jusqu'au lundi 5 mal in- 


G. Martin, M 


Hans KNECHT 


court à Luxembourg 


i 
| LUXEMBOURG. — Pour l'ouver- 
| ture du vélodrome à Luxembourg 
} samedi prochain, le champion du 
monde sur route H. Knecht dispu- 
| tera l'américaine avec son compa 
| triote Tarchini Les autres teams 
| qui prennent part à cette réunion 
| sont, comme on le sait, les sul- 
vants : Sérès (Fr.)-Breuskin (B.) 
Louviot (Pr.)-Guillay (Fr.), So 
| mers (B)-K. Warnier (L.), ‘Testu 
| Gr Byars (Pr). Math. Clemens 
(L)-H. Schätz (S.), Kirchen (L.)» | 
| Poirée (L), Bintner (L.)-Gold- | 
| schmit (L), B. Diederich (L)-| 
i Wang (L), J. Mapérus (L.)-Meu- | 
| lenders € 


f 
$ 


MANCHESTER 
(par tél). — Avec 
son style particulier, 
Raymond Famechon 
devrait avoir un meilleu; 


s 


taque. Au lieu d'obliger, par exempit 

reculer, il devrait, au contraire, le faire venir à lul. 
Quand on frappe un adver 

‘ensuit que celui-ci accompagne en quelque sorte le coup 
e trouve donc forcément amorti. 

En attirant l'homme à 


= N aul 
mate 1 faut savoir courir 
m'en suis très bien tir 

Le tout, ei circor 
vient, sur Pattag 
Raymond cur panat i? 
d 


4 Mon « pays », car les Famechon 
| Jeu naturel mais au! comporte trop 
i 


n'a rien de « Vinfighter » pou 
" 
o 


t bi 


violents échanges, mi 
foudroyer son advers: 
comme i) est indiqui 


mond Famechon sera le grand chi 


chance en bows, Je l'ai toujou 


aire, c'est le succès 
mechon est doué d'une très belle allonge, dont il ne 


ivrer à un combat d'usure et à de 
i pour être un knock-outer qui doit 
n unique punch. Ce punch doit 

i, car le jeune Raymond a 

qu’il faut. Le jour où il comprendra son rôle et saura 
mpion que nous attendo 


| “Ray FAMECHON 
‘manque encore de: 


jugement dans l'attaque!” 
par Georges CARPENTIER 


r Jugement des distances dans l'at- 


son adversaire A 


ire qui bat en retraite, It 


Í, on prend un risque, certe: 


le premier et, si on y 
un bon boxeur comme 
ssuré 


sont, comme mol, du Nord, a un 
de « bavures » pour sa classe. |? 


tre amené 


précision e 


